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DEUX SOUS LE NUMERO
 

La Législature
à du pain sur

la planche
Le travail préliminaire à la
session provinciale progresse
rapidement-—Les pro-
chains bills privés

 

De nouveau, celle semaine, |;
Gazelte Officielle de Québer 4u-
blie plusieurs avis de demandes à la
Législature provinciale, demandes
qui seront présentées au cours de la
prochaine session.

Voici quelques-unes de ces de-
mandes futures: .

Lu Cité de Montréal veut faire
amender su charte sur plusieurs
potuls importants:

Les Révdes Dames Marie-Zélin
Mercier, dite Mère St-Mbert. Su-
périeure: Marie-l£mélina Goulet,
dite Mère St-Lucien, assistante:
Marie-Elinire Gagné, dite Mère
Ste-Cécile, économe: et Marie-
Aldina Mongenu, dite Mère St-
Edouard, secrétaire: toutes quatre
des Foeurs de la Charité de
Québec, demeurant actuellement à
"Fhetford-les-Minies, s'adresser nt à
In Législature de la Province de
Québee à prechaine session,
pour en obtenir une loi les consii-
tuant en corporation sous le nom
de “PHlôpiial de 5t-Josah de
Fhetford-Mines Sud”, définissant
ses fins, et lui accerdant Lous les
pouvoirs et droits habituellement
conférés à ces corporaliqus, ave
en outre le droit d'établir un cime-
tière.

Na

La compagnie dite “The Royal
Trust Company.” corporation Ié-
galement constituée ayant son ba-
reau-chef en lu cité de Montréal,
s'adressera à lu Légisiuiare de ta
Proyince de Québec, à sa prochaine
session, pour la passätion d'une loi
amendant et changeant la charte de
la Compagnie en pourvoyantl:

a) Que In compagnie poarea
avoir un où plusieurs secaux com-
muns et que les documents signés
an nom de lu compagnie par val
procureur légalement suilorisé sous
son secaulieronl la compagnie com-
me s'ils étaient scellés avec son
propre sceat; et

b) Que la compagnie pourra
recevoir des dépôts d'argent, en
gurantir le rembourstment ci é-
mettre des reçus + certificats de
placement guraniis pour tels dé-
pots, et que les personnes obligées,
en verti des dispositions de l'ur-
ticle 9819 du Code Civil, de Faire
des placements de deniers, suivant
qu'il est pourva aa dit article,
soient aulorisées à faire des place-
ments de deniers dans tels certi-
ficats où reçus de placement garan-
lis de lu compagnie.

La compagnie Foultnges
l'ower Company” s'adressera à la
Législature le la Province de
Québec, à sa prochaine session,
pour lu passation d'une loi amen-
dant la charte, rensuvelant el
étendant les pouvoirs accordés par
la dite charte,et_ particulièrement
lai permettant de changer la loca-
tion die canal qu’elle est autorisée,
par sa charte, à construire et aug-
mentant et changeant ses pouvoirs
d'expropriation.

La compagnie “Crown ‘Trust
Company”, corporation légule-
tuent conslituée avant sa prinei-
pale pluce d’affaires en lu cité de
Montréal, s'adressera à lu Législa-
lure de la province de Québe. à
sit prochaihe session, pour la passa-
tion d’une loi amendantIn charte de
la dite compagnie, étant la Loi 9,
Edouard VII, chapitre 118, et les
amendements subséquents, pour-
Voyant à une augmentation du
capital-actions de la compagnie, de
lemps à autre, jusqu'à mais n'excé-
dant pas cing millions de dollars,
par résolution des dirceteurs sane-
fionnée a une assemblée générale
spéciale desacLionnaires et approu-
vée par le Lieulenant-gouverneur
en conseil, el pour d'autres fins.

l£t ce n’est que les préliminaires!

La Tempérance
dans le Québec
bienappréciée

Une association américaine
constate que l’usage de

l’alcool cst modéré

Boston, 19.—Sous le régime du
contrôle des liqueurs par le gou-
versement de Québec, la consom-
mation des alcools, vins el hière,
est hien inférieure par tête qu'elle
ne l'était aux Etats-Unis avant l’é-
tablissement de la prohibition, a
déclaré, hier, l'Association Against
the Prohibition Amendment, qui
vient de compléter une étude minn-
tieuse de Li situation dans la Pro-
vince de Québec, Cette enquête à
Clé conduite par M. Jolm-C, Gen-
hart dans toutes les provinees du
Canada.
_ Avant la guerre, dit Association
il se consommail, par tête quatre
fois plus d'alcool qu'actuellement
dans la l'rovince de Québec. Bien
que le vin n'ait jumais été grande-
ment en usage aux Elats-Unis, on
en buvail encore plus qu’en Qué-
hee el quant à la bière. on en fai-
sait un usage dépassant de 50 pour
100 l'usage nctuel qu'on fait duns
le Quéhee, EU il faut remarquer
que dans les chiffres établis sur la
consommation actuelle des hreu-
vages alcooliques daus la Province
de Québec, on n’a pas tenu conple
de la quantité considérable d'a!-
cool vendue aux touristes ef aux
contrebandiers.

La vente aux torristes

L'Associalion rentarquant que
des milliers de touristes américains
visitent la Provinée de Quéhee eu
été et y pussenl même toule leurs
vacances, dit qu'ils y dépensent
environ $30,000,000 par année. La
commission des liqueurs de Qué-
bee a tenu un compte exuet de
l'argent perçu par les magasins de
liqueurs gouvernementaux el a
consialé que, 40 por 100 de lout
l'argent qerqu était zméricain.
Comme il est reconnu que les

contrebandiers s'approvisionnent
grandement dans les magasins de
In Commission, on a constalé que
lu venle per capita est 60 pour
100 plus élevée duns les villes si-
tuées près de la frontière. Le
patronage des contrebandiers est
évalué à S5,120,000 en 1925, $2.-
300,000 en 1926 et #3.166,000 en

1927.

D'après les caleuls de la Com-
mission, dans les magasins à pa-
tronage local, il se vend plus de
vin que d'alcool, tandis oe ced
l'inverse dans les magasins fr:-
quentés par les touristes.

Le Tourisme
a laissé des

Traces d'or
Tout près de deux millions de

lonristes sonl venus dans la Pro-
vince de Québee, au cours de Fan-

née 1928, et ils y ont dépensé envi-

ron cent millions de piastres. Voilà

les chiffres extraordinaires que le

Club Automobile de Québee an-
nonce d'une facon officielle aujour-
d'hui à la suite d'une longue com-
pilation qui vient d'être terminée.

Ce résultat confirmeles prévisions

que nous avions données il y a

quelque temps lorsque nous di-
sions que l'augmentation du tou-
risme en 1928 serail de quinze

pour cent sur l'année précédente.

Il ressort des derniers chiffres of-

ciels que 484,683 automhoiles é-

trangères ont parcouru les routes

de la Province durant l'été, ce qui

forme.avee une moyenne de qua-

tre passagers par machine, un

nombre de 1,938,582 touristes.

Ces lourisles auraient dépensé du-

pantle mémelaps de lemps ln som-

me colossalle de $06,926,000, On

peut voir toulde suite l'importance

de l'encouragement de ce mou-

vement pour le progrès de notre

Province. 
 

a

|
caise au Canada.

Ci

RRRRRRRRRRRRRRRRRRRRR Shi
F
R

Nos lecteurs trouveront en page 5 le texte de la confé-
rence donnée par Mgr Camille Roy lors de la démonstra-
tion faite à Nérée Beauchemin. LL

Nous empruntons ce texte à la revue québécoise

LE CANADA FRANCAIS. Le public sera ravi de pouvoir
lire cette magistrale étude du Maître de la critique fran- ©
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Mer Comtois
présidera chez

lesScouts
Investiture, dimanche pro-

chain

lramédiatement après les Vêpres
qqui seront chantées à 7 heures, di-
tranche soir, aura lieu en l’église
Notre-Dame, la touchante céré-
nionie d'investiture de trente nou-
veaux scouls catholiques dont un
certain nombre sont de jeunes ou-
vriers groupés en une nouvelle
troupe sous le patronage de Sa
Grandeur Monseigneur l'Auxiliai-
re qui présidera Iui-mênie aux dé-
buts de la troupe Comtois.

Jusqu'iei il y avail pour l'école
paroissiale Saint-François-Navier:
les troupes Cloutier et Laflèche.
Une troisième Lroupe maintenant
et bientôt ane qualrième se reeru-
teront surtout parmi les jeunes!
garçons avant quitté l'école avant
l'âge de seize ans, Ceux-là Hrou-
veront dans le scoutisme tel qu'on
l'organise présentement avec le
concours effieuce de l'Autorité
épiscopale non seulement de quoi
préserver mora'ement leur jeunes-

mais encore des movens de
formiation religieuse, sociale, phy-
sique, et même technique.

Les membresdu clergé et le pu-
blie en général sont invités à la
cérémonie de dimanche prochain.

se.

On utilisera
les Chutes

- Niagara
Une entente entre Washington

et Ouawa

LES CHUTES NE PERDRONT
RIEN DE -1.EUR BEAUTE

Les naitorités canadiennes el
américaines «n soul venues i ane
entente au sujet de la diversion des
eaux du Niagara dans le but d'inug-
menter la puissance de déveleppe-
ment au point de vue énergie élce-
trique de celte puissante chate,
muitis sans que su beauté naturelle
soit diminuée.

En vertu de l'entente basée sur
es elaises du iraité de 1965, le
Canada a droit d’tiliser 36,000
pieds enbes a la seconde el les E-
tats-Unis enviren 26,060 pieds cu-
hes, La demande d'énergie éee-
irique augmentant sans cesse, il a
fallu cn venir à une entente.

Les beautés naturelles que l'on
veut conserver à la chute sont celles
du fer-à-cheval et de Plle-i-la-
Chèvre.…. Pour cela, il faudra faire
certaines excavations et construire
des barrages sous leur à partir du
chenal central jusqa’au fer-à-che-
val-et PHe-à-la-chèvre. Du côté
canadien, il faudra faire disparai-
tre certains rechers qui nuisent à la
libre circulation de l'eau.

On dit que le coût des travaux du
côlé américain sera d'environ
S1,500,000 et de S300,000 du côié

canadien. ”

COURRIERS
DE NOEL FORT
NOMBREUX

Jemals il ne s’est fait pareils
envois

Montréal, 19,—Les courriers de
Noël des ‘“vienx pays” arrivent
très nombreux au Canada et le
Canadien National en à transporté
à destination cinq fourgons cette
scimaine, dont deux qui sont arrivés
par l‘*’Aurania” de ln ligne Canard
et trois par le “Calgarie” dela ligne
White Star.

Tout le courrier apporté par
lAurania® étail destiné à la ville
de Montréal Landis que celui du
*Calgaric” pour Toronto, Montréal
et Winnipeg.

‘l'rois grands sacs de ln capacité
‘de 9 sues ordinaires de courriers,
sont remplis de cadeaux. Il y a en
plus 606 sues de lettres ct 400 de
journaux.

Depuis le ler décembre le Cana-
dien National a transporté au
port de Talifax, à destination de
l'Europe 18 fourgons de. courriers.
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3s Les Pincées i
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de rebuts, les vieux films |!
de cinéma, nous disent les |!
Journaux. Hwena beau-
coup qui auraient dit com-
mencer pur la. ,

H v a bien des komunes
mnatriés qui voudraient se
débarrasser d'un dicta-
teur sittssi facilement au
certaines nations de l'A-
mérique du Sud peuvent
le faire.

Cependant, à c> sujet,
les Français sont moins
turbulents que les Né-
publiques latines. Au
lieu de faire une révolu-
tion, ils se contentent de
changer plus ou moins
souvent de cabinet.

CANNIBALISM

M. ct Mme Nouveanri-
che, daus un chic restau-
rant italien, s'adressent
au maitre d'hôtel:

‘“Densez-vous que nous
devrions commencer
par un Vittorio Spinozi2
“Je vous demande

pardon, monsieur, ce
n'est pas pour manger,
C'est fe nom du patron.

LE PINCEUR  
 

Où se niche
la Gloire
des Nations

Le Sommaire des records aé-
riens

L'Allemagne et les Etats-Unis
obtiennent In première place dans
le sommaire des records nfondiaux
pour ballons, dirigeables et avions,
dit un communiqué du n inistère
de lu Marine.

Des 106 records confirmés, les
Etats-Unis et l'Allemagne en ont
obtenu chacen 22, la France en
déticnt 20, 'lalie 8, la Grande-
Bratagne, 6, la Fehécoslovaquie, 3:
la Hongrie et la Suisse, 2 chacune.
et la Belgique, 1°

LE CELTIC
VA RESTER
ABANDONNE

Tout sauvetage du vaisseau est
considéré comme impossible

Le paquebot Celtie, de la ligne
White Star, va tout probablement
être abandonnésur les rochers quile
le retiennent prisonnier à l'entrée
du port de Cobb, dans I'Etat Libre,
d'Irlande. Le Surintendant Bart-
lett. de la While Star, a fait rap-
port à son bureau que tout sauve-
lage du vaisseau esl pratiquement
impossible élanl donné les diffienl-
tés à s'approcher du vaisseau, et de
plus que ceci entraînerait des dé-
penses injusti fiables, EHa recom-
mandé Loutefois de continuer de
décharger lt carguison.

La situation
au Mexipue
n’est pas rose

Cinquante-neuf femmes el 24
hommes ont élé mis en état d'ar-
restation dimanche, alors que les
troupes ont interrompu une mani-
festation religieuse en l'honneur de
ln Vierge de la Guadeloupe, la
sainte patronne du Mexique. Les
femmes ont élé plus tard reläâchées
sur l’ordre du gouverneur de I'F-
tal de Mexico dont Toluca est la
Capitale.

Cet incident n’a pus été accom-
pagné d'actes de violence. Ceux
qui onl été arrêtés ont été acensés
d'avoir violé la loi qui défend les
manifestations religieuses, 

On veud aux marchands |}

M. Talbot
Maire de

Fall-River
Le nouvel élu avait déjà présidé
aux destinées de cette ville

de 1922 à 1926

Sull-River, Mass, 19--—-L'ex-
maire ldmond-P. Talbot. qui a
déjà présidé aux destinées de la
ville de Fall-River, durant les deux
termes compris entre 1922 et 1996,
a été élu, hier, maire de cette ville
pour un autre lerme de deux ans.
Ha défait l'aveoal J-Edouard

Lujoie, alors que le nouveau plan
D. de la Charte, était mis en force
pour la première fois. La majorité
du nonvel élu est de 981,
M. l'alhbot a aussi réussi à frire

élire comme membre du Conseil
deux de ses partisans. Les deux
aulres membres élus du Conseil
étaient des adeptes du programme
de M. Lajoie. l'adversaire de M.
Talbot. Contrairement à ce qui
s'est toujours produit dans le passé,
depuis de longues années. aucun
candidat franco américain. à l'ex-
ception de M. Talbot n'a été élu
vette année,

La Bolivie et
le Paraguay
s'entendent

Ils acceptent la médiation de la
Conférence Pan-Américaine

Le ministère des Maires E-
trangères a ofliciellement informé.
hier soir, le Président Briand, du
Conseil de la Lighe des Nations,
de l'acceptation de la Bolivie con-
cernant l'offre de médiation de lu
Conférence Pan-Américnine, ol réi-
tère l'intention du pays de se con-
former à ses obligations interna-
tionales,

“Jui Fhonneur d'informer Vo-
tre Excellence que conformément
aux suggestions estimables du Con-
seil de la Ligne, le Gonvernemeal
de la Bolivie a accepté les bons
offices offerts par la Conférence
pour une réunion de conciliation
et d'arbitrage à Washinglon.
“la Bolivie désire signaler la

constance avez laquelle une fois
de plus elle mantient sa loyale sou-
mission aux pacles inlernationaux.
En acceptant les bons offices de la
conférence de Washington, elle ré-
clamera en premier lieu une en-
quête sur l'atlaque du Fort Van-
guardian, sans s'occuper des ques-
tions fondamentales qui sont au
fond de ce différend. Ces choses
sont soumises à l'arbitrage sur des
points  coucrètement déterminés.
“Mou gonvernement à conslam-

ment déclaré, et it réitère présente-
ment que son altitude n'a pas

maintenue dans les strictes limites
du droit inlernational.”
—(Signé) Tomas M. Elio,

Ministre des Affaires Etran-
gères.

Il s’en tire avec
un bain glacé

Un ouvrier fait une chute de
200 pieds au pont de Montréal

M. Joseph Gaumont, 22 ans,
GG90, rue Casgrain, employé de la
Compagnie “Dominion Bridge.”
qui s'occupe de la construction du
nouveau pont de Montréal, a
échappé quasi-miraculeusement à
la mort. ce matin. Gaumont était.
à son lravail depuis quelques
heures seulement. sur le hail de la
gigantesque charpente métallique
qui s'avance au-dessus du fleuve,
quand tout à coup, il perdit l'é-
quilibre, ayant glissé sur une pièce
de fer couverte de neige.
Gaumont fit une chute d’une

hauteur de 200pieds duns le fleuve.
Ses compagnons lui portèrent se-
cours, © Ils se servirent d’une cha-
loupe, pendant que  Guumont
faisait des efforts désespérés pour
nager vers In rive à travers les gla-
cons, malgré Peau glacinle et Je
courant très rapide, à cel endroit.
On réussit après bien des efforts

à atteindre la berge et Gnumont
fut alors conduit à l'Hôpital No-
tre-Dame, où, nprès un sÇrieux exa-
men, on ne conslata nucine bles-
sure. Après quelques jours de
repos, Gaumont pourra reprendre
son travail. 
provoqué le conflit el gacelle a étéf

ll ne faud::.t
pas vanter

les récoltes
Les prévisions optimistes sur

les récoltes font baisser les
prix, disent les fermiers

Les déclarations oplimistes de
présidents de chemins de fer et de
chefs de grandes entreprises indus-
trivlles durant la saison des récoltes
mitiseni considérablement aux fer-
micrs canadiens c} les fermiers de
ee district veulent faire disparat-
tre cet inconvénient,
Cinq cents fermiers se sont rus-

semblés devant la Commission
Royale de Saskatchewan sur les
grains el ont exprimé leur mévon-
tentement des discours de ‘“ré-
cotes splelides” prononcés par de
nombreux houunes d'affaires cnna-
diens. Ces déclarations optimistes
font baisser les prix, ont déclaré
les fermiers à la Commission,

Les lémoins vit suggéré l'établis-
sement d'une censure par le goo-
vernement durant le temps des
récoltes lorsque les premiers
bulletins de récoltes sont publics:
"I faudrait appliquer cette censure
spécialen ent lorsque le président
Beatty, du l'acique Caundien el €
Pr'sident Thorton, du Canadien
National traversent les d'raisies
svee les directeurs en communi-
quant des rapports optimistes sur
les magnifiques perspectives des
récotes”, dit Charles Thompson,
un des iénieins. Les fermiers s'ols-
jeciont même à la publication des
rapports du gouvernement.

Le Roi a
passé une

bonne nuit
—pes oo

L'amélioration d’hier së éon<
tinue mais la période criti-
que n’est pas encore

terminie

Londres. 159—La bataille dé-
sespérée que le Roi Georges a livrée
semble tourner en sa faveur au-
jourd'hui. Le bulletin de ce ma-
tin, de même que les deux d'hier,
enregistre des uméliorations Jë-
gères, Bleu que ce» mieux soit
léger, 1! inspire plus d'optimisme à
l'entourage royal.

Le Bulletin de ce matin était
signé de Sir Stanley Hewett, Sir
Hugh Rixby et Lord Dawson of
Penn et étail tinsi conçu:
“Le roi a passé une nuit repo-

suntez la légère amélioration per-
ceptible hier se continne.”

M. Ferland
élu député

de Joliette

Le candidat officiel 1ibérsÿ'ob-
tient près de 2,800 voix dé

majorite

Par une majorité de près de
2,800 voix, M. Charles-Edosard
Ferland, candidat officiel du parti
libéval, à été élu, hier, député du
complé de Jolietle en remplace-
imènt de M. J.-J. Denis, nommé
juge Cetle majorité est Ia pins
forte qui se soil jumais vue dans le
comté. En 1921, M. Dezis aves
en 2,400 voix de majorité.

Le vate fut en faveur de M.
Ferland dans tons les polls de la
ville de Joliette qui lui donne
tune majorité de 1.030 voix. Vient
cnsnite sa paroisse natal» fte-
Elisabeth, 268, qui est suivie’ par
St-Félix-de-Vulois, 261: St-Alphon-
se, 147; St-Thomas, 142; Ste-Eli-
sabeth, 268; Crabtree-Mills, 135;
'SF-Côme,56; yillagede, St-Paul,5;
Ste-Einille-de-'Energie. 806;©
stock, 76; St-Gharles. -Borromée,
117: St-Paul, 250; St-Jéan-de-Ma-
tha, 130. Ce

Lie nouveau députédu comté de
Jolielle n'a que 85 anset Ent J’asso-

Juge Denis. 11 pratique sa profes-
sion d'avocat à. Jolielte—

Joliette aura donele record des
jeunes députés, notre député àla’
Législature M. Lucien Dugas, n’&-
lanl agé que.de 30 ans,

Les rapports officiels”
campagne ne soit pas tous arrives,
mais les chiffres connus jusqu'ici
indiquentque M. Guil
son pôt.
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LaVentedu
“Pouvoir” à
Grand’Mere

La vente-de Larrentide Power
est sanctionnée

Les actionnaires de lu Laurentide
Power Company, à l'asseniblée
extraordinaire qui a cu-Jieu hier
malin, ont formellement actepté
l'offre de la Shawinigan Water &
Power Company, les actioññäires
ont deux alternatives depaiement;
Pune est un versement enargent de
$27.92 par action, et l’autterde
8151.5 12 par aclion en argent-el
1-~ 1-10 action de Shawinigan Wu-
ter & Power Company.

é
en personne el par procuration,
92,46 nctions.*ce qui donne: Ja
majorité du eapilal-nctions, Les
actionnaires ont jusqu'au 28 dé-
cembre pour déposer leurs actions.

Celle transaction maique la:Gu
le In La ide Power Compde la Laurenlide Power Comprny.

Le service du
reboisement
est fort actif

Des millions d’arbres plantés
chaque annee

le service forestier de ln. Dro-
vinee, depuis gue le Gouvernenienl
a commencé à faire du reboisement,
«a planté 3,812,338 jeunes arbres,
à cette fin. Cette année. un mil-
lion d'arbres ont été plantés. Je
service a fait mettre en terre,
cetle année, 6,000 livres de graines,
afin d’avoir, pour les années pro-
chaines, de jeunes plants i mettre
encore en lerre.  Cetlegräîne prô-
duirn, croit-on, de 25 à 30 millions

«Fdcplunts. d'arbres. +... Th

ombreux
1 nN 4,

"he vus
>» a .
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La saison des pèlerinages àSt:
; . ea a =e PA
Anne-de-Benüpré est Lerminée,[diz
mais on ‘y a vu une paroille afflu-
ence de pèlerins. Les "dernières
statistiques _officiclles démontrent
que le demi-milliondevisiteurs a

 +

quai

‘ D

 

éloigné où letemple, reconstruit à
neuf. recevra chaque année la’ yisi--
te d’un, million de fidèles. .Midsla
note lu plus impressionnanté dans

c'est celle de 1658 à nos jours.
Le nombre des pèlerins ct.desvisi-
deurs spst . élevé ci 9,111,058.)
En 1928, le grandatotilles/ pè-

lerins s'élève 550,736.
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Unnouveau:drgitine
mes, ‘celui de foi
hommes, est réclam

piles fem?

&

française. ‘
“Les qualre ‘

condamnées à mort nedevraient.
pas échapper à la ghillotine à“pause

“de leur sexe,-dit-elle. Lesifem
de France réclament “des. d
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_YAMACHICHE
funérailles |

Lundi le 10tdécembre ont eulieu
en J'6église putoissinle les funérailles
de Mme, Opésime Gendron. née
An flette -Bellemare. décédée aux
iiRividtes: le.7 courant à l'âge
dé“86 ans.
“Le-départ du cortège se fit chez
Mi Thomas-A. Lamy. La levée
"diNéoips Fut-Faite par Mer N. Ca
Toi et le service fut chanté par
M. lé curé Elzéar S. de Carufel,
assisté de MM. les abhés Eugène
Lumy et Ernest Jacob.
“Les porteurs étaient ses gendres:
MM. Thomas Lamy. Albérie Belle-
mare, Louis laquin, son neveu le
Dr Eugène. Bellemare. Les ru-
buns étaienL portés pur Mmes.
Gaspard Bellemare, L.-A.-M. Belle-
mare, Hercule Milot, Dionis Ville-
mure. La collecte ful faile par
Mmes, Hyacinthe Trahan, lhéodo-
re Botirussu. La bannière fran-
dsénine fol portée par MM. Es.
dras” Lamy et Hyacinthe Trot.
Les rubans étaient lenus par
Mmes Clévphas Martel, lrénée
Ledqüx, ‘Thomus Traban et Mlle
Adèle
omis

 

 

Trahan.

Le denil était conduit par ses
fils: MM. Arsène. Ovila. Isaïe cl
Joseph; ses filles Mme Tonnes
Amy, née Marie-Louisez Mine
Louis Paquin. néé Angélina: Mme
Engène Meunier. née Rose-Anna;
Mme Albérie Bellemare. née Mal-
vinaz son frère le Dr Elisée Belle-
Mare, ses soëurs Mmes Moïse Cur-
bonneau. Charles Garceau: sus

bellessfilles Mines Arsène Gen-
dron,  Isaïe et Joseph Gendron:
son beau-frère M. Thomas Gen-
dron: ses petits-enfants Henri,
Charles, Philippe. Eugène. Emile,
Paul, ‘Gérard, Bernard et Audré
Gendrou, Armand et Paul Lame.

 

La Chambre de Toilette (

 

doit être l'objet de soins particu-
liers. “Que vous constrursiez ou
que simplement vous aménagiez
votré nouvel chambre detoilette,
venez Voir nos superbes échan-

- tillons. Prix très modérés.

Cyrille Labelle & Cie
10, rue Des Forges.
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“as be

Riv.Wyire Marie Hermann, Louis
Méunier. Mmes Joseph Héroux,
Henri Gendron, Antoinette, Ma-
rie-Jeanne eL Florence Lamy, Lu-
cienne Gertrnde. Gizèle, Jeannette,
Gabrielle, Alice, el Monique Gen-
dron. Marguerite. Gabrielle, Su-
zanne Meunier. Marie-Jeanne Bel-
lemare; ses neveux et nièces M. el
Mme Donat -1, Desnulniers, Mlle
Léonidas Garecau, M. et Mme
Cyrille Ronette. Les Trois-Ri-
Vières: M, et Mune Aide Belle-
mare, M. Erenest Lapointe,

l'orgue était tenn par Mme
Nérée Ricurd, organiste. La cho-
vale fut sous lu direction de M.
Napoléon Bellemure. Les élèves
de l'Aeadémie Saînte-Nune chan-
tèrent de beaux cautiques ftur-
giques. M. Antonio Carbonneau
rendit avec âme “Le dernier gîte”
de Nérée Beauchemin.

Remarqués dans assistance:
MM. Arthur Iéroux, Joseph-DD.
Descôteaux, lenggène Maillette. Dio-
is Villenmre, Arthur Descôteaux,
le notaire A-O. Bellemare, Nar-
éisse Villemure, Odilon Mitot, Svl-
vio Villeniure, Honorat Lzuny, Ger-
main Bennehemin, J.-Aug. Lacerte,
Adrien Milot, Mionis Descôteaux.
Léon Desaulniers, Joseph Desaul-
niers, Cvrins Boucher, Wilfrid Pel-
team, Dr Nérée Benuclenmin. A-
médée Desaulniers. Philippe De.
saulniers, Ubald meunier, Evrard
Hellemare, Thomas Meunier, M.
Omer Lamy, des Trois-Rivieres:
MM. Beaubien of Bailly, des
Trois Rivières: Charles-1. Belle.
mare. Arthur ef Josaphat Gelinas,
Ozante Meunier. Utrie Paillé, Clo
vis Herous, Azarie Trahzon. Joseph
Lacerte, CharlesLesieur, Charles et
levariste Gélinas. L-PL Alars.
Isaïe Gélinas, Victor Gélinas, A-
drien Bellemare, Avila  Lesieur,
MM. el Mines Gérard Panneton,
Dionis Desaulniers, Aimée Méroux.
Majorique Lamy. Adélard  Belle-
mare, Mmes Pierre Bellemure. A.
Curbonneau, Victor Lamy, J-Bte
Abram. Mes Mexina  Brissan,
Evelina Bellemare, Fumie Bean-

[lien Marie-Anna el Aurore Belle.
mare, Angehng Gélinas, Eva Ville-
mure. Cécile Descôteaux,
Madeleine Gélinas, ainst qu'un
grand nombre d'autres dont les
noms nous échappent.

Outre les parents déjà nonnmés
Madame Gendron laisse pour la
pleurer, une belle-soeur Mme Né-
rée Bellemare, de Montréal: deux
beaux-frères: MM. Maxime Gen-
dron. d'Yamachiche: luchariste
Gendron, de >pencer. Mass.

La défunte qui emporte dans la
tombe l'estime de ceux qui Vont
connue à vécue une vie riche en
mérites, ne reeulant jamais devant
le sacrifice, se dévouant toujours
pouteens qu'elle aimait. 52 petits-
enfants et [rois arrières petits-en -
fants lui survivent, preuve de la
récompense évangélique promise à
ceux (ui sont agréables au Het-
gneur.

Couronne de fleurs: M. et Mme
Meunier.

Offrandes de messes: la famille 
 

Ce que notre

Le. service d’un

Des services

.. Angle

Notre-Dame ct Des Forges

" A.-E. Boutin,

Gérant. 1 Beg SA

Banque
vous offre

personnel

techniques
Une collaboration

.Une garantie de sécurité exceptionnelle.

La même sincère bienvenue,

épargnes soient petites ou considérables.

BANQUE PROVINCIALE
DEUX SUCCURSALES AUX TROIS-RIVIERES

courtois.

complets.

intelligente.

que vos

Angle

Laviolette et St-Maurice

J.-F, Guillemette,

Gérant.    

Albérie Beltemare, ‘Thomas Lamy.
J-E, Meunier. Alide Bellemare,
Joseph Gendron, MM. et Mmes
Louis Paquin. Donat-L. Desaul-
niers, Albert Guillemette, Ed.
Morel. M. Alexandre Mélancou,
Mmes Esdras Mélançon, Joseph
Hérous, Thomas Prahan, Théodore
Abrum, MM. Eugène Gendron,
Armand Lamy.

Bonguel de Terre-Sainte: les
familles Donat et Thomas Gen-
dron,  Philias Trahan.

Bouquet spirituels: la famille
J-A, Lemaire, Dionis Villemure,
Charles Gareeau. MM. et Mmes
Joseph Mélançon, Jules Paquin,
MM. fFinile Geudron, Isate Gen-
dron, J-18. -A. Lemaire. Mme
Svivio Villemure, MHes Lemire,
Antoinetle Tralian, Marie-Berthe
et Bernadette Mélançon.

Sympathies: le famille Adrien
Milot, Prosper Grimard. Arthur
Descôteaux, J.-M. Launy, MM. et
Mines J-lrs Lncerte, J-Ble A-
bram, le De Nérée Beauchemin,
Mme Napoléon Pellerin, Lt-Col.
et Mie J-R. Pellerin, Mites G.
Pellerin. Angdlinge et Joséphine
Lacerte, Alexina Brisson, Georges
Diamond.

Séance

Samedide [5 courant a eu lieu à
ta <alle du couvent de la Congr°-
wation Notre-Dame, une séance
dramatique et musicale, organisée
pur le Cercle Dramatique des
Enfants de Marie. Cette soirée
comme ses précédentes cul un
succès complet.

dévouées

appré-
Nos félicitalions aux

interprètes de closes
vices.

si

Nouveau marguillier

M. Josepli Guillemette à été élu
marguillier ponr remplacer, ML De-
nat Blais sortant de charge.

ST-PAULIN
Dons généreux peur l'église de

St-Paulin-- 2e liste des sous-
criptions spontanées

“Plusieurs noms ornent déjè les
mages du “Registre des Douateurs”
Ces noms, quel que soit le mon-

tant de leur contribution. seront
inscrits duns un registre spécial
qui sera  précieusement conservé
dans les archives de la paroisse.

Dieu qui « promis de récompen-
ser un verre d'eau donné à un
pauvre en sou nom, ne peut pas ne
pas récompenser des dons si pré-

cienx, el qui contribueront le
faire glorifier davantage.

Nous continuons la publication
de ces généreux donateurs. Pans
la liste de lu semaine dernière. au
lien de Joseph Diamond. pére, il
faut Hire: M. Wilfrid Disrmond.S25,

suite: Sunerbe statue de Notre-
Dune de Lourdes, 5 pieds de hau-
teur, don de M. Adélard Diamond.
boucher: Autre statue de la saînte
Vierge, 3 pieds de hauteur, don de
M. Doinhis Rivard; + magnifiques
gerbes de roses. hauteur 30 pouces
avec pots travaillés à la peinture,
don de Mlle Camilda Rivard:
bouquets faits par la donatrice
elle-même: Mme Patrice Brodeur.
voile de Labéernacle, rouge, 512,00:
Mine J.-FEdouard Milot, toilette
d'autel, 310,00: Mme Mbert Bro-
deur, voile de tabernacle violet.
£10.00: Mune Albert Bourassa, sur-
plis en point, $9.00; Mme Alfred
Blais, nappe d'autel,s vergesS9.00:
Mme Joseph Brodeur, surplis de
toile, 8.50; Mme Nestor Lafrenière,
+ amiets, 6,00; Mme notaire A.
Bellemare, étole de velours, $5.00:
Mme Mormisdas Constantin, nap-
pe de balustrade. $5.00; Miles

Lucie el. Blanche Elliott. ® emiets,
£600; Mme Lucia Boucher, voile
huméral, 3.50: Mme Henri Berge-
ron, surplis d'enfant. 3.00: Mme
Félix Lafond. voile de ciboire. 2.50
Mile Thérèse Elliott, & pales, 2,00:
Mlle Florence Brodeur, poste. 6
iniunnterges, 2.00: Mme Arthur
Plonrde, soie pour doubler le ta-
bernacle, 1.30; Mlle Laurette Bon-
cher. poste, G serviettes à piscines.
1.50, (A suivre)
 

 

faméiise planche TEN-TEST.

5Lo
à

ve CL PSP RS EE
283, rue Bellefeuille,
rondyes a

Ei

BOIS DE CONSTRUCTION
DE TOUTES SORTES

‘+ Noûs poüvbns fournir quoi que ce soit en fait de bois de construction:
; ,Soumettez-nous vos spécifications notre meilleure attention vous sera accordée.
‘Nous avoñs-toujours un assortiment complet de toitures BARRETT et nous distribuons la

.. : --__ -CONFIEZ-NOUS VOS COMMANDES

THE HOWE LUMBER COMPANY LIMITED
Téléphone 1367

     
Succursales a Shawinigan Falls.
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ST-SEVERE

I'Immaculée-Conception

Comme Loujours lu fête de l’Hu-
maculée-Conceplion a été Lrès so-
lennelle dans notre paroisse, Le
malin les conmmunions furent nom-
breuses. A la grand'messe ainsi
qu'aux vêpres les jeunes filles du
village, sous la direction de Mile
Marguerite Héroux, firent les frais
du chant. La quêle ful faite par
Miles Julienne Gélinas. Monique
Boisvert et Angèle Lamy. aécom-
pagnées de Mes Annette Praban,
Florida Gélinas et Marie-Louise
Frahau. A lee fin de Ia cérémonie, it
y eut lceture d'un acte de consé-
eration à la sainte Vierge par Mlle
Marie-Flore Latuprou. -

Notes diverses

M. Philippe Bourassa, Miles
Bernadette Bourassa et Cécile
Milot, de St-Barnabé, et MM.
Joseph Gélinas, Donat et Philippe
Bellemare, d'Yarmachiche, chez M.
PDonias Trahan, dimanche dernier.
—Miles Marie-Jeanne Robert.

Lucette Boisvert. ‘Germaine Bois-
vert el M. lémile Lacerte, sont allés
#  Yamacliehe samedi dernier à
une soirée dramatique ct musctale.

Mile Marcelle Massicotte, des
Frois-Rivières. était l'hôte de
Mile Marie-deanne Robert. di-
manche dernier.

Met Mice Donstier Chaîné,
el leurs fillettes Mariette et Lu-
cilte, de St-Pautin, étaient chez des
parents dinsnche dernier.

M. et Mme Joseoh Ricard el
M. Philias Ricard, de Mt-Barnubé,
chez des parents dimanche dernier.

-M. Alfred Arvisais, Mes Ma-
rie-\nge et Marie-Rose Arvisais,
étaient à St-Barnahé dimanche der-
nier,

ST-PROSPER
Chez les Enfants de Marie

A l'accasion de la fête patronale,
de la Congrégation des Enfants de
Marie 1 y eul une cousnunion
générale te jour de la grande fête
de Phmmaeulée-Coneeplion,
A la grand'messe. ML le cha-

noine O.-H. Lacerte, offietr et pro-
nonça le sermon de circonstance:
le chant exécuté par la chorale pa-
roissiale à contribué à en relueus-
ser d'éctal Apres Vépres qui
furent chautées à ? heures, 11 v eut
Salul_soleunel du très Saint-Su-
crement, la cherale des Enfants de
Marie exéeula avec beaucoup
dane “O Quam amabilis es” à
deux voix. Ave Maria, Salve Pa-
ter, Tantuni crgo.

Monsieur le Curé présida à la
réunion de l'après-midi à laquelle
1! x ent nomination de MHe Corin-
ne  Cosselte comme présidente.
remplaçant Me Marie-Angé Gra-
velz il y eut aussi réception de
IG nouvelles Enfants de Marie.

Marguillier

A une assemblée tenue par tes
feane-tenanciers de cette paroisse,
M. Joseph-Alphée Gravel a été élu
inarguillier en remplaçant M. Phi-
lippe Gagnon, sortant de charge.
Nos félicitation

Notes sociales

Mlle Sarah Cloutier. M. Benoît
Cloutier, en promenade à St-Tite.
~M. Lucien Massicolle est re-

venn enchants d'une promenade 4
Hailexbury. Ont.

= Mme Donat Ledue, Mile Ber
tha Croteau, à Deschambault.
dernièrentent.

- Met Mine Auguste Massicot-
te. de Grondines, chez M. J-Ls
Cossetle et Ernest Massicotte.

- M. Réal Gravel de La Tuque.
chez M. Eugène Gravel.

M, et Mme Victor Ebacher,
en promenade à [a Tuque.

Ste-Geneviève-
de-Batiscan

Va et vient

M. el Mme J.-0. Bergeron,
Mile Fabienne Massicotte, MM.
Robert Trudel et Narcisse Massi-
colle, de passage # à Louiseville di-
manche - dernier,

—Mlle Géraldine Langlois des
‘Trois-Rivières, est venue passer le
dimanche dans sa famitle.

Milles Cécile et Jeannette Ger-
vais. MM. Paul Rivard ainsi que
Daniel Gervais, de passage nux
Trois-Rivières,

—Mme Guillaume Massicolle
est allée aux Trois-Rivières, passer
quelque temps chez des parents.

--M. kB.

nière. 

COURRIERS DE NOS CORRESPONDANTS DE LA REGION

 

ASTON
JUNCTION

M. et Mme Zéphir Martel sonl
alles à Montréal et aux T'rois-Ri-

\
vières dernièrement.

M. Arthur Vigneautt, de Char-
ny. de passage chez M, Télespliore
Vigneault. dimanche.

Mlle Marie-Anna Gagné est de
retour d'un courl voyage à Sher-
brooke.
— Mme Arthear Gagné est allée à

Victoriaville, ces jours derniers.
M. eL Mme Donat Bergeron,

de Ste-Bulalie, étaient en visile
chez ML Herve Lavelle, dimanche.

Mie Lucienne Proulx est de
retour d'un voyage i La Baie du
Febvre. chez mere. Mme Z.
Proulx.

M. Bruno Gaudet. pharma-
cien à Montréal, est venu chez sou
père, M. Alexandre Gaudet.
— M. l'abbé Benjamin Morin.

curé à St-Guillammne, à visité iel.
tout récemment, ses frèves MM.
Hormisdies et Ernest Morin.

- M. Bruno Morin est allé
Berthier. ces jours derniers.

Mine J.-B Morin, de passage
à Manseau. dimanche,

Mile Françoise Gaudel pisse
quelque temps à Ste-Fudalie, chez
Mine Joseph Labranehe.

M. Hormisdas Cournoyer. de
passage à Dranumonduilte, ces jours
derniers,

si

M. Amédée Desilets, de Stee
Fadalie, eu visite chez M. floi
Lupicu.

GENTILLY
Fête de l'Immaculée-Concep-

tion

Cette fête est célébrée avec nue
grande solennit” en cette paroisse.

L'église avail revêtu ses plus
helles décorations. et le prêtre ses
plus riches ornements. A 67, heu-
tes, ant, messe solenaelle célébrée
par M. Abbé Bine'te: chant par
les lEnfauts de Marie «! communion
générales A 11, hevres, grand’
messe, À 3 heures, instruction par
M. l'Abbé Binette qui par son élo-
quence of ses bonnes paroles à su
nous décrire Li magnificenre de la
fête et nous faire admirer les vertus
de ta sainte Vierge, notre patronne
et notre mère, ll va eu aussi ré-
ception des Enfants de Marie,
au nombre de douze. La cousé-
cration a été lue par Me Mazthe
Mailhiot. Procession des FEn-
fants de Marie, bannière en tête
=uivie du clergé et de l'officient M.
lAhhé Binetle. Pendant Li pre-
cession. chant du Magnificat, Du-
rant la cérémonies. Von chant
“Je suis l'Enfant de Marie”. Solo
par Mile Antonia Scheling, Elle
est pare”. Solo par Mite Margue-
rite Maithtol, “Panis Angeliens™
par Mle Germaine Baril: Ave
Maria” par Mlie Marguerite Poli-
quin, lu cérénionte se termina
par le satut solennel du très Saint-
Hacrement,

LA LOI DE FAILLITE
AVIS DE VENTE

Dans l’affaire de
J.~ALFRED CHARBON-
NEAU, marchand Libraire,

Les Trois-Rivières, P.Q., Cé-
dant Autorisé.
Avis est par les présentes

donné que JEUDI, le 27 dé-
cembre 1928. à 10 heures de
Pavant-miidi, seront vendus par
encan public, à mon bureau
No 20, rue Alexandre, les biens
suivants:
A- Articles de librairie,

objets de piété et de
fantaisic =. 32,955.47

B -Tapisserie ... .... 1,059.70
C -Garnitures et ins-

tallation ...…. 486.35

CONDITIONS DE VENTES:
Argent comptant. Les item A,
B., et C., seront vendus en
bloc, à tant dans la piastre, au
plus haut et dernier enché-
risseur. L’acquéreur aura le
privilège de se réserver le loyer
pour la balance del’année s’il le
juge à propos.
Le magasin sera ouvert pour

l’inspection du fonds de com-
merce Mercredi le 26 décembre
1928 à 9 heures a.m., jusqu’à
5 heures p.m.

Napoléon Alarie
Syndic autorisé

Bureau No 20 Alexandre,
Les Trois-Rivières,
Le 17 décembre 1928.
20— 24

La vie d’un prêtre doit être une
vie dont. tous les jours sont
pleins devant le Seigneur,
Mgr Mazenod, fond. des Oblats.

5

La pratique de la  cordinlité
Manseau, de passage [empêche le prochain de se geler

aux Trois-Rivières, la semaine der-Jà notre approche,
Saint Vincent de Paul 

   

 

  

 

VOTRE FEMM
EST PEUT-FTRE

LA SEULE
Au Jour de l’An vous faites

des étrennes à votre famille.
C’est bien. Mais de toute votre
maison il est une personne qui
donne toujours SON TOUR et
cependant elle mériterait bien
un peu d'attention. Vous sa-
vez qui? Votre femme.

Pensez donc à elle cette an-
née. Rien ne lui ferait tant
plaisir que de trouver dans son
bas le Jour de l'An au matin
un des articles suivants:

Une Coutellerie en argent
Une Balaveuse électrique
Une Laveusc électrique
Un Poêle électrique
Un Fer à repasser
Un Service de vaisselle
Une Rotissoire

Les Enfants eux s’accomode-
ront..... LL LL Re LL a ee

D'une bonne Paire de Patins,
D'une Traîne Sauvage
D'une Paire de Skis.

Et pour vous, Monsieur, ..
Un RASOIR DE SURETE

serait le meilleur article pour
vous tenir en bonne humeur
toute l’année .

Henri Nobert, Enrg.
32a et 32b, rue Hart,

LES TRO!S-RIVIERES

 

Quand on a communic, l'âme se
roule dans le baume de l'amour
comme l'abeille dans les fleurs.

Saint-dean-Marie Vianney
 

TERRE A VENDRE: 120 ar-
pents, bien bâtie en neuf, sur
la route nationale, voisine de
l'Ecole, cau en abondance, 2
sucreries. Bonnes conditions.
Causc de vente: manque de
main-d'oeuvre.  S’adresser à
M. Antoine Fréchoette, Maski-
nongé, P.Q.

13-20

 

TRAPPEURS: Nous payons
les plus hauts prix pour les
fourrures vertes. Ecrivez-nous
et notre acheteur ira vous voir.

Scheen & Milot. 1230, rue St-
Hubert, Montréal.

 

SANATORIUM
DEBLOIS

LES TROIS-RIVIERES,P.Q.

Traitements des maladies
nerveuses et chroniques, neu-
rasthénie, rhumatismes, dys-
pepsie, artério-sclérose, mor-
phinomanie, alcoolisme, etc.
Application des dernières mé-

thodes scientifiques y compris:
Cure d’eau, électricité, mas-
sage, bains de lumière et d’eau
minérale, rayons ultra-violets,
régimes spéciaux. etc.
Contort moderne, scrvicef)

d’ascenseur, solariums. Prix
ttés modérés; chambre et pen-
sion depuis $14.00 par semaine.
Prospectus sur demande.

 

  

  

   

 

LE BIEN PUBLIC est édit -
par la Cie Le Bien Public Ltée
dont M. I'abbé D. Gélinas est
le gérant, et imprimé par l'Em-
primerio St-Joseph, au No 3.
rue Hart, Les Trois-Rivières
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TRANSPORT. Avez-vous
des Valises, Cofires, Meubles ou
effcts semblables à faire trans-
porter, téléphonez au No 152,
Georges Dufresne, Enrg., rue
Crampflour, en face de la gare.
«no.

 

A VENDRE : Machines
pour portes ct chassis, planeur
et banc de scie ronde, machine
de tenons, scie à ruban : mor-
toiseuse, sableuse box planeur,
et un moteur “Westinghouse?
de dix forces. Conditions fa-
ciles. S’adresser a ¥.-X. Ther-
rien, 20, rue Notre-Dame,
Louiseville, Téléphone : 153w
M. et J.…. i.n.o.

 

NOUVEL AGENT: M. Raoul
BeHemare, de St-Barnabé, vient
d'être choisi par la Corpora-
tion de Prèts de Québec pour
représenter cette maison dans
St-Barnabé et ses environs, Il
invite ses amis à lui réserver
fleurs ordres dès maintenant,
4-0-11-13
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‘“ NOUVEL HORAIRE ”

Heure Solaire

Départs des ‘Trois-Rivières

Départs pour Montréal:

2.50 a.m., tous les jours
10.15 a.mr., jours de semaine
3.35 p.m.,tous les jours
4.45 p.m.,tous les jours
7.05 p.m.,tous les jours

Départs pour Quebéc:

4.05 a.m., tous les jours
7.15 a.m., jours dec semaine
12.00 midi tous les jours
1.05 p.m., jours de semaine
7.00 p.m., dimanche seule-

ment

7.30 p.m., tous les jours

Départs pour Shawinigan et
Grand’Mere

6.30 a.m., tous les jours
12.05 p.m., tous les jours
3.45 p.m., tous les jours
7.30 p.n2., tousles jours

Départs pour Grandes Piles:

10.20 a.m., jours de semaine
7.00 p.m., jours de semaine

Pour réserves de wagons-sa-

lons et wagons-lits, s’adresser
au Bureau de la ville, 122, rue
Notre-Dame, téléphone 2001 et 2002, ou a la gare.

 

Placements Intéressants

 

“et

Renseignements additionnels sur

Brique Frontenac Ltée 6 149, 1933 - 43

Cie Electrique Ste-Catherine 6% 1933 - 43

2a PE

demande.
1 ©

 

Téléphonez ou télégraphiez

132, rue St-Pierre,

Représentant aux
Trois-Rivières:

9, rue St-Pierre, QUEBEC

L. Létourneau

Tél.: 205

vos commandes à nos frais

La Corporation de Prêts de Québec
Téléphone: 2-8748

séc. gérant de I'U-
nion Régionale des
Caisses Populairés.
LesTrois-Rivières.
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l'acheteur averti. Etei- en ti
gnez cette lumière et le . instructive Lo
agasin le plus a - = io.

landé sera bientôt fermé :Chiffres de circulation :

saraISS ournissu ..
EDEeed J

mcmeeTTTTT - - — re . - mms Lerebieee

— LE BIEN PUBLIC, LE JEUDI, 20 DECEMBRE 1928 PAGE TROIS

AL 4 2. L > BET 2) is ns; Sere cait dla ñArt, Théâtreet Cinéma AVIS ERA|Ton père saitquetos
HE (sortie

TU Avis est, par les présentes, US) —Non.….
Nous avons Été particulièrement heureux d'entendre l'éminentartiste Joubé rendre hommage au bon goût des Canadiens-Français

Dansune entrevuc donnée au moment de quitter Québec pourla France,
Je fidèle interprète des classiques français disait sa joie d'avoir trouvé
chez nous le public de cheix pour l'apprévistion des chefs-d'oeuvre
dramatiques. Cela nous venge aimable:nent de l'epinion de ceux qui
croient que Nous Ne sommes pas à la page: qui, dans Je but de nous
déniais:r sans doute, cemmandent aux artistes de passage ici des pro-
grammes oùles pièces faisandées abondent, où non seulement ln morale
est absente où bafouée, mais où la vraie beauté littéraire n'existe pas.
Durant là tournée des artistes Joubé, Raner et Joffre, soit, des grande:
vedettes de la scène française actuelle, il est remarquable que, à Qué-
bec ccmme à Montréal, les plus Iscaux auditoires ont Été Four les
classiques et les autres drames de haute moralité, alors que les produc-
tions dites modernes, de style ct de pensée, ont été accucillies avec
défaveur.

Cela est tellement vrai que certaines de ces dernières pièces, ct
pourtant pas parmi les pires, ont dù être rayées du tableau pour être
remplacées par le Cid, parl'Aiglon, que le public redemandait sans se
lasser. Ici, aux Trois-Rivières, nous avons eu la banane fo-tun- d’eaton-
dre les continuateurs de Mounet-Sully, d= Duquesne, dz Sarah Bernard,
ct le drame qui a fait salle comble a été le Cid, l'immortel chef-d'oeuvre
interprété parces maîtres de la scène.  Ajoutons qu'on avait eu le bon
goût de n'offrir aux Trois-Rivières que du meilleur, et qu’on n’a pas cu
à supprimer du Bataille ou du Bernstein peur du Corneille, comme la
chose est arrivée ailleurs.

I' ressort de ceci que notre public français du Québec a su garder
une dignité dans le goût, unc pudeurde bon alci qui ne trompe pas ceux
qui sont tentés de l'oublier. Et à ce titre le témoignage de Romuald
Joubé nous est précieux. À un représentant de la presse l’zimable
artiste se disait très touché del’accucil fait à lui-même et à ses distingués
collègues. Et il ajoutait ceci…: « J'ai été doublement heureux de
voir que Québec garde un culte, presque incomparable, pourles classi-
ques. Quelle joie pour moi d'avoir été le premier à jouer le Cid à
Québec.Si je reviens, ce sera pour ne jouer que du classique, car il n'y
a pas d'endroit au mende où les chefs-d'oeuvre sont plus appréciés
quici. Je pars avec un regret, celui de n'avoir puinterpréter Polyeuc-
te.»

Nous demandons aux organisateurs de semblales tournées artis-
tiques de se rappcier le témoignage de Joubé, et d'en tenir compte
dars la composition de leurs programmes. Quand cela ne serait qu'au
simple point de vue recettes, il est aussi bien d'admettre tout de suite
que notre excellente population n’est pas mûre pour le faisandée, et. que,
Dieu merci, elle sait garder jalousement le goût du propre, moralement
ct intellectuellement, La conclusion à tirer de la brillante tournée
dela Porte St-Martin dans notre Province de Québec est que, non seule.
ment notre public intellectuel, en fait de théâtre, ne veut avoir que
du ton, mais qu'il réclame du meilleur. Nous scmmes heureux de
savoir que cest là l'impression que Joubéet satroupz emportent de nous
en France. Et nous trouvons que c'est tant inieux.

C'est encore parler théètre que de parler du cinéma. ce «riune
muet auquel on s'apprête à donner une voix. Sur ce point comme sur
bien d'autres, nous sommes eavahis par la production américaine
Nous h'apprendrons rien à personne en disant que la grande majorité
des scènes représentéés sûrl'écran ne sont pas ce qu'elles devraient être.
Et pourtznt Ia morale publique et le bon goût ont. des droits au cinéma
qui ne doivent pas “tre vidlés plus là qu'ailleurs.

C'est cs qu'un grc'ipe de cutholiques français vient de reconnaître
jubliquement en organisant le bon ciné,ma. On semble admettre que

UN NOUVEAU PIANO

POUR NOEL

 

Quoi de mieux à vous suggé-
rer que d'embellir votre maison
avec un beau piano pour le
prochain festival.

Le Piano

LINDSAY
modèle “FE”

=

$345.

Est juste ce qu’il vous faut.
Pourquoi pas venir nous voir
et: profiter de nos termes faciles

Si vous avez un vieux pir no
nous ’e nrendrons en paiement
partiel à sa pleine valeur. cette invention merveilleuse, clestinée à vivre el à progresser, quoiqu'on

fasse, ne doit pas être laissée plus longtemps une oeuvre comme natu-|R
On veut faire de cette arme puissante pour, ®

l'instruction et l'amusement des foules, un instrument d'enseignement‘
|

rellement vouée au mal.

moral et patriotique. Et dans ce but, le Comité catholique du Cinéma!
avec à sa tête le Cardinal Dubois, conviait à une messe spéciale tous
\sintéressés. Partant du fait que le cinéma est un art, comme la pein-
ture, la sculpture, la musique, on s'est demandé pourquoi ne pas colla-
dorer avec tous ceux qu'animele souci de leur art, et dont la préoccupa-
tion principale, débordant le seul souci de gagner de l'argent, est de le
porter à un haut degré de perfectionnement.

Cet effort des catholiques français pour faire du cinéma une arm”
à mettre au service du bien, mérite d’être signalé. Au reste l’explica
tion de l’idéc qui anime le Comité catholique de Cinéma nous est claire-
ment présentée par Monseigneur l'Évêque d’Arras qui fit le sermon de
drconstance....: « La religion, dit en substance l'Évêque d'Arras,
n'entend pas se tailler un enclos réservé dans le domaine du cinéma;
dle entend faire confiance à l'art nouveau et lui prêter aussi bien que
fecevoir de lui un appui. Elle connait et elle comprend les raisons de

& vogue qu'explique assez l'appétit des hommes de voir, voir ce qu'ont
vu les générations disparues, et ce que voient les pionniers dans l'inven-
ion scientifique: leur appétit aussi de distraction. Ce qu'elle souhaite
cect que le cinéma divertisse les hommes en les éduquant, en les formant,
et aussi qu'il travaille pour sa part à cette paix entre les peuples que
l'Église désire si ardemment…. » .

Puis l'orateur fait voir l'avantage unique du cinéma comme ins-
trument de rapprochement de pensée entre les divers peuples dela terre.

. * Le cinéma n'offre-1-il pas, dit l'Évêque d'Arras, sur tous les
Cntinents unc vision unique qui cause à tous les spectateurs qui ne se
Connaissent pas, les mêmes impressions et les mêmes réactions, et, par
Conséquent, supprime entre les races et les nations rivales sur tant de
terrains, les distances et les obstacles, pour leur donner à toutes, dans
tne certaine mesure, la conscience plus nette d'une communion morale

de sentiments devant tout ce qui est humain, a l’encontre des opposi-
tons qu'entretient par ailleurs la divergence des intérêts et des politi-
Ques... » . ,

Cette haute conception de l'emploi qu’on devrait faire du cinéma
‘st réconfortante. Elle nous rappelle que c’est fausser A invention

Magnifique que de la faire servir à des oeuvres perverses: d'en faire ut.
Instrument de démoralisation des foules, une école de vol et de vice pour

à Jeunesse, de perversion des esprits et des coeurs.
Nous devrons attendre les résultats de l'initiative que prennent les

tatholiques de Franceà l'endrcit du cinéma pouren apprécier| efficacité.
 

 

 

CHEZ

NDSAYS
C. W LINDSAY & CO. LIMITED

134, rue Notre-Dame, Trois-Rivières.
epcèsentant à Grand’Mère et à Shawinigan Falls, de même
que salle d’échantillons: M. E. PINEL, 91, Zème rue,

Shawinigan Falls Téléphone 527-j

 

J.-E. GREGOIRE, Gérant.

 

 —

Ce que nous devons toutefois constater tout de suite c’est l'influence
heureuse pour son relèveinent que subirait le cinéma si les industriels
de l'image s’inspiraient plus de l’esprit de la morale catholique au lieu de
n'avoir uniquement en vuc que le sordide intérét.

Joseph Barnard

Cinquante ans d’enseignement
On a fait récemment une impressionnante démonstration de sym-

pathic a Mlle Mary Pleau a l'occasion de son cinquantiéme anniversaire
commeinstitutrice. Durant cette longue étape passée dans l’enseigne-
ment plusieurs générations de jeunes trifluviens ont appris de Ma de-
moiselle Pleau les premières notions du savoir. Ils ont gardé d’ celle le
souvenir aimalbe d’une institutrice modèle, également éprise des
chers enfants dont elle avait la garde que de c2tte ocivra maznifique de
l'éducation à laquelle elle vouait sa vic.

La manifestation de sympathie faite l’autre jour à Mademoiselle
Pleau a démontré combien la reconnaissance de ses anciens élèves était
demeurée vivace dans leur coeur.

Nos félicitations à l’heureuse jubilaire et nos voeux dejongue vie.
. B.

  

 

donné que LA MAISON S'E-
CLAIRE,LTEE., corporation a-
yant sa place d’affaires en la
cité des Trois-Rivières, s'adres-
sera a la Législature de Québec,
à sa prochaine session, pour en
obtenir une loi amendant sa
charte d’Incorporation à elle
accordée par son Excellence
Le Lieutenant Gouverneur de
la Province de Québec, !'Hono-
rable Charles Fitznatrick, le
7 juin 1919, et pour en obtenir
tous les droits. pouvoirs et
provilèges des corporations qui
ont une fin spirituelle, religieu-
se, éducationnelle charitable
ct de bienfaisance, et notam-
ment:

Le changement de son nom
en celui de “LA FRATERNITE
DU TIERS-ORDRE DE ST-
FRANCOIS D'ASSISE DU DIO-
CESE DES TROIS-RIVIERES”.
Le droit d’acquérir, louer,

aliéner, emprunter, hypothé-
quer, agir et contracter de
toute manière, pourvu qu’elle
ne fasse rien d’incompatible
avec la règle du Tiers-Ordre
et les lois de la Province de
Québec.
Le droit de fonder, établir et

soutenir ou aider à établir
et soutenir en tout lieu dans
cette Province, des Associations
Institutions, fonds et fiducies
de nature à profiter à ses mem-
bres du ‘“Tiers-Ordre’’, à leurs
alliés, et à toutes personnes
quelconques particulièrement
aux jeunes filles ouvrières.
Le droit de fonderet d’établir

en se conformant aux formali-
tés requises cL aux conditions
exigées par la loi et les règle-
ments du Consil d'Hygiène de
la Province de Québec, des
hospices, hôpitaux, dispensai-
res pouvantêtre utiles aux mem-
bres du ‘’Tiers-Ordre’’ aux per-
sonnes qui leur sont alliées et
au public en général.
Le droit de souscrire ou ga-

rantir des fonds pour des fins
de charité cu de bienfaisance.

Le droit d’ériger toutes cons-
truction propres ou utiles à
ces fins.

La ratification par la Légir-
lature d’une Résolution du
Conseil de la Cité des Trois-
Rivières, et une autre de la
Commission Scolaire des Trois-
Rivières, exemptant la dite Cor-
poration de toutes taxes mu-
nicinpales sco:aires sur ses biens
meubles et immeubles présents
et à venir, aux conditions y
mentionnées.
Trois-Rivières, 11 décembre

.1928.
Pour la Petitionnaire,

J~A. Trudel, agent.

AVIS
Avis est, par les présentes,

donné que les Religieuses Car-
mélites dont le but est de se
livrer en commun aux oeuvres
de piété, de miséricorde et de
charité que peut comporter
In vie contemplative et ‘les
règles et réglements de leur or-
dre, s'adresseront à ln Légis-
lature de Québec, à sa procbai-
ne sessioit, pour en obtenir
une Joi les incorporant sous
le nom de MONIALES CARME-
LITES, et leur conférant, en
Ja Province de Québec, tous
les droits, pouvoirs et privi-
lèges conformes à leur ordre
ainsi que tous les droits, pou-
voirs et privilèges des corpora-
tions ayant une fin spirituelle,
religieuse, morale et civile.
Trois-Rivières, 10 décembre

1928
Pour les Pétitionnaires, J.-A. Trndel, agent.
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SUITE DE LA PAGE7

laisse derrière
mmalléable.

Cela rassura un peu le pauvre
père, | sit Course

elle sur le sol

qui ‘poursuivil
dans la direction indiquée var les
traces.

I n'avait vus fait une centaine
de pas, qu'il se trouvail en face
de l'évêque. son ancien compa-
goon d'études, qui venait à lui,
tenant oar ls main la fillette,
dont l'entre menotle dispurais-
suit gurmi les longs poils ru-
gueux du chien.

“Ah! Monseigneur. s'écria le
bère encore loul bouleversé par
In poignante inquiétude qu'il ve-
nail d'éprouver.

“de vous ramène une petite
sainte, dit l'évêque. Et remettant
à son interlocuteur au léger paquet
dissimulé sous son bras: ‘Avec
une restitution ajonla-l-il en sou-
rant.

Ou sut bientôt ce qui s'était
Uassé Il faisait encore sombre,
et les kunoes allumées avant le
Jour à l'évèché n'avaient Das encore
nali devant l'aurore, lorsqu'on en-
tendit_ sonner la porte.
Ce fut la vieille Thérèse,

jardinière, qui alla ouvrir.
Un type à peindre que celte

Thérèse.
Figurez-vous nue vieille hou-

gonneuse qui trimait dur du malin
au soir, fumail comme une loco-
motive, el qui, contente où mécon-
lente. manifestait sa-_ satisfaction
ou son impatience en machonnant

la

tonjours le même juron— Cré
million! Vous lui donniez des
sous, «du lahac un petit verre,
quelques vêtements:

“Créë Million! disait-eHle, merci,
c'est ça qui fait mon affaire!

Si les enfants du voisinage en-
traient dans son Jardin, marchaient
sur ses plates-handes ou volaient
ses roses:
Cré Million! s'écriail-elle, ad-

tendez voir, bande de marcassins,
que je vous pende par les oreilles
# du clanche de la porte.

Les enfants qui connaissaient
le valeur de ses menaces. n'en
avaient guère veur ‘el l'avaient
surnommée ‘*Milhon”

Pe son été, elle ne s'en fâchait
pas, Done
Done, la vieille Thérèse alli

ouvrir la porte “Bonjour Mion”,
fit une nelite voix qui sortait
de l'ombre.

Thérèse l'approcha: c'élait
Louise avec son chien el! un vetit

ment au bout de ses bras, comme
quelque chose de vénérnble et de
sacré, Ou concoit In surprise de
In vicille.
“Comment. s'écrin-t-elle. c'est

loi, puccron!…… Cré million...
qu'est-ce que tu viens faire ici
à pareille heure 7...
“Veux voir monsieur Monsei-

gneur!
“Monseigneur, monseigneur.….

Cré million! il a d'autre chose à
faire, qu'à s'amuser & toi, monsei-
gneur. Entre te chanffer, tiens!
Regardez-moi ça, cré, million, c'est
gelé comme un ereton — A-lon
jamais vin fo.

—"Qu'est-ce que c'est?… fit
une voix paternelle bien connue
de ln filletté. ’

Lt le bon évéque apparut dans
l’enendrement d’une des portes
de l’antichambre. uvec® qui es-bufo.
—Avee Corbeau.…

paquel qu'elle portait précieuse-|-

‘Qu'est-ce que c'est ?... 10 heures du mañh. B ;
—C'est moi. du shérif‘ 2e ‘

—Qui toi?… Le A £5
—Ouise!..... PHili::Lassond#; …. #7"
—Lonise! c'est pourtant vrai, |; ‘Shévif:t .;:

—dit que viens-tu - fuire?. ;
—Ouise apporte tie robe pour

il. Zésus. Co
—Tu apporles une robe pow

le petit Jésus.
-zOui.u vu hier, à pas de robe,
froid.......
—Mais où- l'as-ta prec sede

robe ?..... .
Alors l'enfant se mit à raconter,

dans son unif langage de, habe,
avec mille liésitælions en, hele
liant les mots trop  difliciles a
prononcer, comme quoi elle avait
mis ses souliers dans la cheminée
la veille au soir, avant de se coucher.
comme quoi Santa Glaus était"
venu pendant ln vid et Jui avait
apporlé une grosse poupée en -L6i-
lette, avec nne belle robe neuve:
comme quoi elle nvail alors pieñsé.
au petit Jésus toul seul au fond"
de sa crèche, exposé dans lu grinde
église froide; et enfin comme quoi
elle avail deshabillé Ja poupée
pour habiller celui qu'elle appekit
le ‘Fit Zésus"
L'évêque écoutait tout celè avec,

altendrissement, ‘Mais la ‘pou-
pée va avoir frokl à son Lour. ?
—Ch! non, envelonpée duns gale

—

i

.

à Ouise.
—Eh! hien viens t'ey, fil Lle

bon prélul en se passant fuitive-
ment le bout du-doigt dans le coin
de l'oeil: nous allous retourner
chez papa, Lu rhabilleras La poupée,

quille. Jde vais faire chaufler sa
erèche de façon à ce qu'il n'wit
vas froid.À
—Vrai, vrai “........
—Vrai, vrai!

gerez de ln chose, n’est-ce -pas
Thérèse?

Thérèse, s'essuyait les yeux avec
le coin de son lablier.

—Cré million! Monseigneur, je
vas vous le chauffer pow sûr:
au risque de.......le faire fondret..

—A la honne ‘heure! Et mainbe-
nant voici ‘une belleimage’ por
toi Lonise: ç'est le portrait dn
petitésus dans les-bpis d&Su-niôte.
—Merei, monsieur Mônsejgné ir
—Tu la trouves de ton’ go?
—Oh! oni... en as-tù ‘enédre

une ?..... : ba
—"Fu en

; ; a.
Yeux deux ?... pourquoi

faire 2... St ;
— Pour les étrennes à mon

ZUUVAZE...….
-— Que} sauvage ?.….. :
—Bon zauvaze a apporlé use

& maman quand était Lite, tite,

lot histoire finit: comme:toutes
les Histoires de Lonise devent
grande..... par un delat de rived:

Louis Fréchette.
PTE

- Cb
———————

 

VENTE PAR LE SHERIF
Canada, Ci
Province de Québec,
District: des Trois-Rivftres,
C.M.D., .
No 5315 (1928) .., ;
Ovial Sawyer,

Deéeimandeur
vs {

Roland Doucet,

Partie du lot No 86diséadiy
tre du comté de Nicolet, pour'la
paroisse de Sainte-Angéle-de-

 

    

Laval, avec pâtisses dessus:-
construites. Pour être veridu,

  à la porte de l’églisé de là‘vas
roisse de Sainte-Angéle-de-La-'.
val, dansle village,lé troisi®iipe. -
jour de janvier prochain1 ù-

  
   

      

 

Les Trois-Rivières,-   19 décembre 1928 ~~
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Qui la gagnera

vous donne droità ce tirage. : |
pourront se rendre suivront attentivement les annonces du BI

Au début de Pannée 1929, le nom de l’heureuse.gagnante-y serapro

au magasin À.-E. Lesage, 54, St-Laurent,
dontletirage se ferasamedile-29-déc.sà-4-hres-

10005

. ‘ ° . ° 99 ) Kl

Ne perdez pas cette belle occasion de “courir votre chance” car chaque: achatgd 5

Hatez-vous l.... il ne reste plus quequelques jours.
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VOS TERRES
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Vos Ancétres,

vos Enfants    
   

   seront heureux     
“ÉCONOMIQUE
PRODUCTION DE LA

* GRAINEDE NAVETS
(Notes des fermes expérimentales)

. < —ue ehTiti

:"Les fermes expérimentales fédé-
Tales ont recneilli en ces six der-
‘niéres années des renseignements
surln production économique de la
graine de navels, comme récolte
commerciale. Ces renseignements
font ressortir jusqu'ici les faits sui-
Vants:
“1o—On peut obtenir de la graine
de navets d'excellente qualité dans
les Provinces Maritimes;
© 2o—Cette récolte bien traitée
laisse des bénéfices considérables;
3o—Lu culture et la moisson ne

présentent pas de difficultés spé-
éinles:

. 40—Elle n'exige qu'un matériel
très bon marché:
5o—Rien ne s'oppose à ce que la

demande de graine de navets au
pays même ne puisse être satisfaite
par les cultivateurs des provinces
de l'Est:
‘6o—Les données expérimentales

recueillies, ont fait voir que la
graine de navets produite au pays
donne des rendements plus élevés
que la graine importée de qualité
ordinaire;
7o—Les statistiques nous ap-

prennent que la plus grande partie
de la graine de semence que nous
employons est imporlée.
Voici les chiiîfres recueillis en ces

six dernières années à lu ferme expé-
rimentale de Nappan sur le rende-
ment ct les frais ou “prix de re-
vient”: En 1921, rendement moyen,
1,255 livres par acre au coût de
8271.07, ou 21.5 cents la livre:
En 1924, 536 livres par acre au
coût de #113.96 soil 21 cents la
livre: En 1923, 1,052 livres par
acre au coil de $216.59, soit 20
cents par livre; Lin 1926, 500
livres par acre. au coit de $210.61
ou. 40 cents par livres En 1027,
1,392 livres par acre an coût de
8171267 soit 12 cents par livre:
En1928, 1,360 livres par acre an
coût de $221.04 ou 16 cents la
livre. La moyenne pour les six
années est de 1,016 livres par acre,
Produites au coût de $199.35 ou
18.6 cents par livre. Dansle caleul
du prix de revient nous avons
‘compté la main-d’oeuvre, et l'éner-
ie chevaline au taux courant et

ails avons tenu comple également
du loyer de la terre et de l'emploi
‘des machines ainsi que du coût des
‘engrais chimiques.
“Ce rendement moyen de 1,016

livres par acre représente, à la
valeur moyenne cn gros de la

vgraine de navets qui est de 40
cents, un revenu brut de $46.40
par acre; déduction faite des frais
moyens par acre qui se montent à
$199.33,il reste un bénéfice net sur
le cofit de In main-d’oeuvre et dela
mise U&fonds de $207.07 par acre.
C’est là évidemment une proposi-
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. ution qui mérite d'être prise cn sé-
77 Tieuse considération car’ ces chif-

fres représentent des recettes fort
avantageuses. I y a en réalité
peu de récoltes commerciales qui
donnent un aussi gros bénéfice sur
le prix de la main-d'ocuvre ct sur
la mise de fonds.

 

 

    

 

  
  

  

 
      
  

 

  

 

 
  

paille ‘eL de Lerre, où ils se conser-
vent en excellent étal jusqu'au ler
avril et même jusqu'aux premiers
jours de mai si c'est nécessa’r >.
On choisit pour la production de
la graine des planchons de type et
de couleur uniformes que l’on écime
i un pouce environ au-dessus du
collet, La plantation devrait se
faire dès que la saison le permet.
pendant la dernière semaine d'avril
si le sol cs prêt. La graine a ainsi
lc temps de mûôrir au commence-
ment d'août et peut être récollée
avant les grands vents ou les pluies
d'automne, qui pourraient causer
de lourdes pertes. Onfera bien de
mettre en. réserve un nombre suffi-
sant de planchons supplémentaires
pour remplir les vides qui peuvent
se produire dans le champ car une
densité de 100 pour cent augmente
d’antant les bénéfices sur la ré-
colle.
Nous croyons que lu production

de graine de navets, bien conduite,
est appelée à un brillant avenir
dans l'Est du Canada,

W.-W. Baird,
Régisseur,

expérimentale fédérale,
Nappan, N.E.

LES PRIX
DUMARCHE

Oeufs, Beurre

Ferme

Oeufs frais, St-dérome. Ge
Extras LL.Gze
Premiers. .................. 55e
SceondsLL37e
Storage ...... .. +h Hel dae
Beurre de crémerie, de choix,
blocs— Morceau d'unelivre *
“Pon Honor”, .......... Hie

Morceau d'une livre moules
plats ‘’Fip Top™.... ... .. 43e

A6 livres, solide... .. He
Cuisine, solide... .. . 83c

Fromage

Doux Québec:
Environ 20 livres... ....... 23e
Au morceau.............. 24e
Meule. tlivees.............. 2Ge
Fort Canadien:
Environ 80 livres... .... ie
Au morceau.......... 28c
Oka des Trappistes. Ste
Roquefort .... ....... he
Gruyère à la livre... 42e
Crème de Gruyère, douz. .. 30¢
Tip Top, boîte de 5 lbs... .. 35e

Pois ............. ... ... 3.90
Bleus .... .... Ce 7c
Cassés .................... Gc

Féves
Blanches, le minot........ 3.7
Jaunes,. ........... 22210 3.10
Sirop et sucre d'érable purs: -
Gallon Impérial... 3.25
Morceaux ......... 20c

Miel

Sarrasin, 60 livres... 81e
‘Trèfle, 60 livres... 12e

Graisse pure
Tinette, 60 livres. ....... 1615
Sceaux, 20 livres. 1... 1634

Volailles
Dindes à rôtir......….
Dindes à bouillir...

38 à 48e
34 à He

‘Pour que cette entreprise ait une Poulets à griller... 38 à 48e
pleine mesure de succès, il fandrait.| Petites poules fraîches,
ue l’on produise une quantité] 3 à 3% livres... 27 à 20

suffisante de semence pour répon-|Ponles fraiches......…. … 92
dre à la demande dans l'Est du! Cannetons du Lac Brôme,
Canada ct encore mieux dans le| 8 livres et plus, la Ib... 85e
Canada tout. entier. Chapons, G à 7 livres...... dc

° ‘ Oies, 8 à 12 livres........ 80c
, Nous avons dit plus haut que la Pigeons, le couple 0e
récolte n’est pas difficile à cultiver. Lapins Ta livreLU 95e
On choisit les planchons (petites Pigconneaux, ln douz. 7.50
“Tacines porte-graines) dans la vé-| Cochons de Init frais, la Ih.. 35€
£olte de navets, on les met dans |Pluviers anglais, la douz... 4.80
Une fosse bien faite, recouverte de |Perdrix amér. du Sud, lu paire 5.00

Faisans, la paire.......... 4,25

JECE RE Viandes

Rôti de porcfrais, la livre. ... 30¢
Lard gras, la livee........ 28c
Jambon, la livre.......... 82e
iii In livre... 35-a 88c
Sirloin Steaks,........ 5 40c
Porterhouse Steaks... ... 50c
Côtelettes de veau, derrière... 35c
Devant, la livre........ 16c
Agneau du printemps, quartier
de derrière,.......... 3ñc

Devant........ ....... 2äc
Fesse de veau.......... 35¢

; : Devant.................. 15¢
J J queue de boeuf,ln livres … 18e
BL ceuf salé, poitrine, la livre... 18c
{ë empaquetes Rondes de boeuf... 30c
CEE spécialement Rognons de boeuf ln livre.. 30¢

Pour Rognons d'agneau, la doux 1.50
4 I . Cervelles de veau, 2 pour. ... 25¢

CC sion Filet de hoepf, la livre... …. 70c
E sua Cervelles d’agneau, chacune., 5c
tlre | Langues salées,.......... $2c
ZF A De Filet de porc, Ja livre... . 60c
re Tête de veau, la livre...... 18e 

y

| Betteraves, le suc... .

   
Pattes de veau, la livre... He

Marché du Poisson

Poisson frais
Filets de haddock., 1 livre.
Aigle fin, la livre...
Carrelets, la livre...

18
Te

1e
Morue étêtée, la livre... De
Howards vivants, la livre... abe
Crevettes. la livre LL... 45e
Tuîtres en mesure, le gallon 2.75

Poisson gelé
Saumon delaColombie Britannique.

300 livres....11111102 00 30.00

Saumon du Labrador, haril de 200
livres. ............. 20.00

Hareng de Tollande, baril de 200
livres. ............... 16.00

Hareng d'Ecosse, 15 baril, 120
livres, ooooo 13.00!

Hareng de Hollande, “milkers™,
rég. de 8 livres... #0
Hareng en saumure du Labrador,
le baril... . 12.00
—le demi-bavil LL. . (25
Turbot en baril de 200 livres 13.00
Crevettes No 1, le gallon... 1.75
Filets de morue sans arêtes, en
boîte de 30 livres, lu Ib... 15€
Morue séchée en paquet de 100
livres, la livre... ... Vite
Morne verte, en baril de 300 Ibs,
MOYENNE. 111020200222 00 14,00
Grande ; 15.00
Maquereau en saumure, en baril
de 200 livres, 26.00—demi-baril.
M14.00

Fruits
Ataca, la boîte 12.50 à 13.00
Ataca, 14 boîte.... 6.00 & 6.95
Pommes en barils No 1 No 2 Dom.
Spy 8.007.530 6.50
Baldwin 7.008.006 5.00
Greening 7.006.350 5.75
Starck G.005.00 1.50
Ben Davis 3004.50 4.00
Fameuse 2.00 8.00
King 6.00 5.00
Pommes en boite
Melntosh Fancy
McIntosh C. Grade
Fameuse Fancy. |

3.00 à 3.25

2,50 à 2,75

3.25 à 3.50
[Jonathan en boîte Fancy 2.50 à 2.75

475 à 6.25
+50 à 5.00

Calf, la boite
7.50 à 7.75

Citrons Messine, la bte 5.50 à 6.00
Pamplemousses Floride, in boîte

5.75 à 6.00
Poires. . . 423 à 4,50
Bavaves Jumbo, régime 4.50 à 4.75
Bananes 14 —7 mains, 1.50 à 1.75
Raisins Emperor 2,95 à 2.50

Oranges Sunkist
Oranges Floride
Citrons Red Ball

Légumes
Céleri Calif. 7.50 à 8.00
Céleri Orégon 7,50 à 8,50
Cignons, 100 lbs 3.00 à 5,50
Salade frisée Montréal, moyen,

la boite.............. 2.00
Salade frisée, gros, la hoite 3.00
Salade Iceberg, 5.25 à 5.50
Radis, 55 à 60c
Carrottes, le sac... 1.00 à 1.25
Navets, lesac........ 1,00 à 1.25

1.50 à 1.60

1.30 à 2.00

1.25 à 1.50
70 à T5
T5 à 80c

Prince Edouard,
80 n 85e

1,75 à
2.00

Epinards......…. 1.75 à 2.00
Céleri canadien, la donz. 1.50 à1.75
Tomates No 1, 2.50 à 275
Tomates Calif. la boîte, 3.50 à 4.00
Aubergines 1.25 à 1.50
Piments verts el rouges, Ia doux.

GO à 75e
60 Tse

2.75 à 3.00

13 à 15e
30 à 85e

Salsifis, la douz
Panais, le sac...
Patates Québec B....
Patates Montagne Verte,
Patates He du

Patates sucrées, le minot..

Choux, la douz.
Choux-fleurs,
Ail ‘italien, la livre
l’ersil, la doux,
Poireanx, de........ 35 à 45e
Huitres No 1, 12 à 13.00
Verdure, 1,25 à 1.60
Tangerines, la hoite 3.60
Ananas, la boîte... 5.50
Carottes, la boîte... 5.00

Ces prix sonl sujets aux varia-
tions du marché,

Les grains

Blé, le minot 1.05
Blé-d’inde suméricain 1.04
Blé-d’inde argentin 1.16
Avoine 62e
Orge , Se
Pois 4.00

Fèves 5.50 

SAINT-JUSTIN |
Impésantes funérailles de
Mme Norbert Lebeau.

it.

Nombreuse assistance v

Mme Norbert Lebcau, née Ma-
rie Lincourt, décédée à l'âge de
TT uns, ne comptait que des amis
duns notre paroisse, aussi Lous se
sont fait un devoir de venir lui
rendre un dernier témoignage en
assistant Lrés nombreux à ses l'uné-
railles, qui eurent lieu dans la
puroisse de St-Justin.

La levée du corps fut faite par
M. l'abbé Emile Cloutier, curé
de la paroisse, et il chanta missi le
service. Le choeur de chant sous
la direction de M. le-Notaire Lan-
glois rendit _nvec sucrès la messe
des morts de l'Abbé Panneton.
A l'Offertoiree M. le notaire

Langlois chanta le “Pie Jesu” de
Charles Gounod.

[a voiture funèbre était conduite
par le never de la défunte, M, AI-
phide Lebeau. Les pogteurs é-

, TOURE, la livre. ee BC Lint ses six gendres: MM. Geor-
Saumon de la Colombie-Britanat- ges et Joseph Massé, Albert La-

Flétan He falivre. i. hl douceur, Joseph Bellemare, Adé-
Flétan, pelit, la livre. . 24e lard Lafrenière, Philippe Bernier.
Haddock. ln livre de La croix était portée par Alp.
Morue étêtée, la Hivre = Leheau. Les fleurs par six de ses
Maquerean, ln livre... Joe Pulls enfants, La collecte fut
Hareng. la live... Te faite par ses deux frères :Jean-Bap-

Doré, lu livre... oo... 180 ole of Olivier Lincourt. ;
Brochet, In livre 15e Mme Norhert Lebeau, laisse

Anguille, la livre 10100 15c| Pur Ta pleurer 13 enfants: Omer,
l’oulamon (pelit poisson hlane) de St-Justin: | reel. de Shawinigan:

iHMtre aw,deMantraPoisson marine et -salé parer HC ONES ITE 40
Saumon du Labrador, tierce de seph Bellemare, née Alma: MmeAlbert Ladouceur, née Gratia; Ma-

rin Lebeau, Rosa sa fille adoptive:
Fernande, de St-Justing Mme Geo.
Massé, née Evélinas Mme Joseph
Massé, née Annies Mme Marcel
Lemarbre, née Alphousine, de St-
Barthélemi; Mme Philippe Ber-
nier, née Cordétie. de Montréal,

Ses petits-enfants: Ubald, An-
tonin, Léopold, Albert Lebean,
Hubert Guy, Justin, Emile, Réal,
Vianney, Cyrille Lebeau, Huber-
dine, Jeannine, Jeanne, Orzéola
Lebeau. Rosaire, Harmel, Roland,
Vanna Bernier, de Montréal: A-
drien, Alphonse. Vietor, Pierre.
Albert, Charles, Omer, Majorique,
Léonora, Augéline,, Victoire, Féli-
cienne, Jeanne, Mariette, Made-
leine, Lucille Massé, Mme Charles-
Omer Morand, uée lévélina:Mère
Marie-St-Urgel, des Filles de Jé-
sus, des ‘Trois-Rivières: Alice Ju-
lien Lemarhre. Mme Georges Syl-
vestre, née Brigitte, de St-Barthé-
lemi: Marguerite. Jeannette, Eliz-
ne, Rita, ,Dolorés,, Germain, J.-
Paul, Gilles. Gilherte, Julienne Le-
beau, de Maskinongé: Bernardin,
Lucien. Richard, Elmenda, Flo-

Yvette, Gisèle, Carmelle, Léo, Gé-
rard Ladouceur, Monique, Etu-
dienne Bellemare. Rosaire Lafre-
nière, de St-Justin: Abel. Viateur.
‘Gabrielle Lebeau. de Shawinigan:
ses arrière petits-enfants: Rolaude
Lebean, Jean-Jacques, Marcel, Ré-
mi, Jules, Adèle, Cyrille Mornand,
de Montréal; Laures, Suzanne, Si-
monne Massé, Claire, Françoise,
Bernard, Thérése Morand, de St-
Barthélemi.

Mentionnons encore qu'elle a an
delà de 100 neveux et nièces cui la
regrettent,

Assisterent anx funérailles, ou-
tre les personnes: mentionnées: M.
et Mme Urgel Lebeau, Arthur.
Lucien, Ubald  Lebean, Alphonse
Baril, M. et Mme William Canmar-
tin, Mine Charles Caumartin, M.
Edouard Rinfret, Avila Bélair,
de Montréal; Alhert-et Omer Lin-
court, Augustin, Ubald, Antonio
Lincourt, Henri Clément. Joseph.
Aristide, Mhert, Charlemage Can-
martin. Donat Crpisetière. Olivier
Croisetière, Donat Rinfret. Wilfrid,
Zénon, Domina, Joseph Rinfret,
Léonel Marchand, Paul Marchand,
Edmond Ladoucenr, Arthur La-
douceur. Maurice, Adélard  Ga-
gnon, Wilfrid St=Anloine, Fran-
çois Gagnon, Arthur St-Antoine,
Philias Ayotle, Joseph Ladoucenr,
Joseph Vermette, Onias Plante,
Joseph Bastien, Ubald Bastien,
Philias Lafrenière, Antonio Bas-
tien, Joseph Bellemare, Avila I'ru-
del, Noé Bellemare, Lonis St-An-
Loine et Wilfrid St-Antoine. Joseph
Dauphinais, Aleide ct. Alphonse
Savoie, Charles Baril,Amable La-
frenière. Hormisdas Comtois, Ger-
maine Comtois, Louis, Joseph Ger-
vais,  Ndége Dauphin, Joseph
Croisetière, Agapit  Laurendean,
Arthur Ladonceur, Dorius Lebeau,
Wilfrid Doucet, Norbert Lafon-
taine, Arthur Massé, Camille Lam-
bert, Roméo Plante, Finvien Rin-
fret, Joseph Tousignan, Mme V.
(Griguère, Miles Emilienne, Lucienne
Lebeau, Yvette Lebeau, MHles A-
lice el Berthe Chapdelaine, Albert
Lessard, Romuins Savoie, [dège
Baretle, Joseph et Paul Sylvestre,
Charles, Omer Morand, Avellin
Lebeau, Ouésime, Dieudonné Ver-
mette, Eugène Lebean, M. et Mme
Adélard Deshaies, Hector Des.
haies, Adéodat, Lafrenière, David
Gaboury, Arthur Gagnon, Adrien
Bussiéres, Wilfrid Clément, Léo-
nard Clément, Trénée Beltemare,
Lignori Mary, Armand Chapde-
luine, Doriw Rinfret, Maurice Gn-
gnon, Arthur St-Antoine, Joseph
Masson, Albert Baril Arthur Belle-
mare, Miles Aurore ct Germaine
Dupuis, Cécile Morin, Marie-Ange
 
rentine, Laurette, Cécilia Lebeau:|
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Lafrenière, Flore Piquelle, Régi-
na Allary, Féatries Morin, Brigitle
Vouligny. Clément l’aqnette et une
foule d'autres.

Bouquets spirituels:

Marcel Lemarbre, Pierre, Zé-
non Massé, Victor Plante, Olivier
Lincourt, Francois Lebeau, Char-
les Baril, Viateur Lebeau, Avila
Bélair. Marguerite Croisetière, Ro-
méo Plante, Monique Bellemare,
Etudienne Bellemare, Jacques Mo-
rand, Alphonse cb Josenh Massé,
Francois Gagnon, PF. Poirier, M.
ec Mme Cormier, Léo-Paul Mo-
rand, Georges Massé, Lucien Le-
beau, Albert Ladonceur, Odilon
Rinfrel, Antoine Rinfret, Edouard
Rinfret, Florentine Lebean, Lau-
rette Lebeau, les élèves des écoles
Nos 4 et 5 de St-dosepli de Maski-
nongé: Adélard Gagnon, Norbert
Lebeau, Adrien Massé, Georges
Sylvestre, Urgel Lebeau,

Sympathies

M. et Mme Geurges Sauvé, An-
Lonin, Léopold el Ahert Lebean,
William Caumartin, Iluberl et
Huberdine Lebeau, Philidpe Ber-
nier, de Montréal: Wilfrid Don-
cel, Joseph Bastien, Joseph Cau-
martin, Emile Pagean, Omer ct
Josenh  Rinfrel,  ).-0. Joinville,
Joseph Marchand, Lebrun & Frere,
Ovide Marchand, Camille Lambert
Antonio Bastien, A. St-Anloine,
Louis-Joseph Gervais, Pierre St-
Antoine,

Offrandes de messes

Arthur Lebeun, Urgel, Ubald,
Abel, Viateur et Gabrielle Lebeau;
Mie Arthur Lebeau, Mme Urgel
Lebeau, Bernardin Lebeau, Lionel
Marchand. Mme Philippe Bernier.
Edmond et Mme Albert Ladon-
ceur, Lucien, Feraande et Nor-
bert Lebeau. Georges Massé,

Couronnes dc fleurs

M. et Mme Philippe Bernier,
M. et Mme Wilham Canmarlin,
MM. Léopold, Antonin et Albert
Lebeau, Unhert et Huberdine Le-
beau, Omer Lehean, M. et Mme
(icorges Sauvé.
Nos sympalhies à
deuil.

famille
en

 

AVEZ-VOUS BESOIN DE CHE-
VAUX

 

Je viens d’en recevoir un
nouveau char. Il y en a pour
tous les goûts.; pour la voiture,
pour l’ouvrage. Leur pesan-
teur varie entre 900 et 1,850 li-
vres. Ce sont tous des jeunes
chevaux bien domptés et en
parfaite santé.
On peut les voir en tout

temps à mes écuries dans les
cours de l'Hôtel Commercial
et de l’Hôtel Lamothe.

Prix très raisonnables et dé-
flant toute compétition.

Aussi d’occasion une sleigh
de Culler, harnais double et une
petite traine.

Places d’écurie à louer.

J.-P. BORDELEAU,

Commerçant de chevaux
Tél. 3718-1282w .
 

 

Avocat

Tél. 1059

Rodolphe Beaulac
B.ALLLL.

Avocat ct Procurcur

Chambre 23, Edifice de la
Banque de Commerce

Les Trois-Rivières.

 

~

Assurances Générales 1

A. J. Gouin & Cie
Feu, Vie, Accidents, Ma-

ladies, Responsabilité
des Patrons, Bris de
Glaces, Auto, Voitu-
res, Golf, Pluie.
Bureau établi depuis plue

de 30 ans.§

y TEL. 114, 4, Du Platon,
VERA A

REMEDES DES FAMILLES

 

La Médecine Indienne
Enrg.

4, rue Richard,

2e Plancher à droite. Téléphone 2298w

EE

 

.
— ——————4——

Notaire

Téléphone Bell 717

Victor Abran
Notaire

Argent à prêter, assurances, [Jy
collection, etc.
34, Bonaventure,

Les Trois-Rivières

Bureau à La Pointe-du-Lac,
tous les samedi midi à lundi
midi.

 

 

Tél. 469Médecin

Dr ALEX. ACHPISE
Diplômé de la Faculté de
Médecine de Paris. Licen-
cié du Conseil Médical du
Canada et du Conseil mé-
dical de l'Empire Britan-
nique. .
Spécialité: Chirurgie générale
infantile, Maladies des voies
urinaires, Maladies des femmes
Consultations: de 11 à 12

a.m., de 245 p.m. et de 7 à 8.30
p.m. tous les jours.

A domicile sur rendez-vous.

72, Royale coin des Forges.
Dispensaire : Mardi et

jeudi de 7 a 9.

EERE RTI

 

Chirurgien-Dentiste

Tél. Bureau: 658
¢¢ Résiden~e1 2274

Dr J. H. BELAND
Extraction des dents sans douleyra,

Traitement de la Pyorrhée par ls Vacci
nothérapie. Travaux dentaires exé-
eutés avcc soin et promptement.

Heures de Bureau : De 8 a.m.
à 5 p.m. Le soir de 7 à 8

Bureaux: 26a, Des Forges
. 
 

Tél. 1401

PROTEGEZ VOTRE VUE

! Et confiez-en le soin à
qui peut en prendre soin. Ç
R.-D. OUELLETTE,O.O.D. ÿ
Spécialiste pour.la vue
Bureau aux Trois-Ri-

vières: Vendredi et samedi:
148a, rue Notre-Dame.
Les Chutes Shawinigan:

Lundi, Mardi, Mercredi et
Jeudi.   
 

Médecin
Tél: 1170

Dr J.-H. Remington
Des Hôpitaux de New-York

SPÉCIALISTE pour les
Maladies des enfants
Opérations de la gorge

Consultations: 2 à 4
et 7 à 8.30 hres

Bureau: 61, rue Ste-Julie

 

Médecin Tél, 1526

Docteur R. Dugrêé
Des Hôpitaux de Paris,

Lyon, New-York

Chirorgien à l'Hopital Satnt-Joseph
SIPECIALITES ©

Chirurgle des organes génito-urinai-
rex, du système osseux ot du

tube digestif,

CONSULTATIONS

Au burenu: 2a € et 7 à 8 hrovp m.
"7 A domicile : sur vendorvor: ;

56, Ave Laviolette.
q

 

W... FONTAINE, 0. D:
SPECIALISTE POUR LA
VUE,diplôméde l'Institut
K. C. H. O. S., Kansas City
Mo. Licencié et Diplomé

dela A. O. O0. P. Q.

OPTOMETRISTE OFFI-
CIEL DU CANADIEN PA-
CIFIQUE.

SPECIALITE:

| Maux de téte.—Yeux cro-
| ches redressés sans opéra-

tion.

Livraison imn:édiste de *out
ouvrage. Consultations: lun-
di, mardi, mercredi et_ jeudi
0 a. m. à 6 p. m., vendredi et…
samedi de 8 a. m. 4 9 p, m,

1925Hair, T4965  
 

Dr Roch Hébert °
SPECIALISTE

Maladies des Yeux, des-
Oreilles, de la Gorge et-

du Nez +

31a Des Forges. Tél. 1425
HEURES DE BUREAU

9 à 12 a.m. 1 à 5 ct 7 à 8 p.m.
—

Dispensaire Y 49 hres p.m.

REE
 

CARTES PROFESSI

 

  
   

     

   

   

   

Bureauet hôpital privé ‘

Les mercredi et vendredi de J 141!

    

  
  
    
    

ONNELLES §
Notaire

. Téléphone: Bureau 115g -
ésidence 988,j

JArgens à récentE REslAr d'Atpréter,'
fitres, Assurances.(esOt

lections, etc,
26a, Dus Forges, ‘

Les Trois-Rividre,,
Beronu à St-Maurice du Bamedj midi

* — euLundi midi,
- Propriétés à tema.

——

kid

 

Notaires

J. A. Trudel, J. E. Guill

Trudel & Guillet
Notaires

Aryent à prêter, Règle
de faillites et de successions
Examensde titres, difficultés
commerciales. Collection, etc,

Bureau: 36 rue Alex
Tél. Beil 491, Trois-Riviare 

 

Chiropraticiens

A.-E.HUNT KING, DC.
Docteur en Chiropratique.

Trois-Rivières
6a. rue Alexandra. Tél. 1913

Shawrnigan Falls
26, Sme Rue Tel. 728

Grand’Mère
121 rue St-Jacques Tél. 497

  

Médecin

Dr J. A. Rousseau
Directeur du Dia ie

Antivénérien. pénuaire

Bureau privé de
10 a.m. 3 4 p.m. 7 p.m. 2 8%.
Maladies des voies urinaires .

“ ‘femmes
de la peau

Tél. 119 28 rue Royale. 

 

Avocat " Tél. 200

Maurice Fortier
i 1

Avocat et Procureur '

“Bureaux: 19, rue Hart

Les Trois-Rivières

A St-Paulin chaque fin
de semaine

 

Avocats

Robert Trudel Albert Paquin

Trudel & Paquin
Avocats et Procureurs

 

20, Bonaventure Tél. 61w
Trois-Rivières :

Burcau du soir

au No 446 St-Maurice
chez le Dr Coutu.

Avocat

Téléphone 329

Roger Bisson

Avocat ct Procureur
ch wh

0" i

342, eue Notre-Dame.

Les Trois-Rivières. 
Comptable ct Liquidateur

Tél.329 Casier Postal 640

Henri Bisson

Comptable et Liquidateur

Syndic cn matière defaillite.

Règlement entre débiteurs et

créanciers. Perception etachat

de comptes. 35 ans d'expé-
rience à votre service

142, rue Notre-Damvy,

Trois-Rivières. -

 

———————————
 

1 [AE
Avocat

Joseph Barnard

: : Avocat

vio by pee shen

cd sh TTT

108, tue Des Forges

«ou Tél. 1299-J

 

117. | 10g: 939’ Cmaser Postal 319

Edifice Power, Troia-Rivières

i Bureau, C. R.

Jacques Philippe Bigué, C. R

Georges Gouin, B. À.

Bureau.Bigne & Cou
Avocats .

'é; ‘Des LoSTruRivitens   
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Dr
‘dire, et rentre. Déjà ure € aisse
fumée remplissait lu maison, le
craquement des poutres 'en partie
fembrasces el le pélillement des

Dans In nuit du 27 au 28 avril
180, se produisil une calastro-
phe unique dans histoire du

Le lendemain, on constata que les

|
|
\ ‘toûtes- sortes, .në

|
l

  qe

VITRINES (Show-Caze) de

  

Canada; la rivière Sainte-Anne, de seconde mainen ver

:
x fon oo ; Snte-ANne e seconde main; en.ven

Documents ARE. Hlnmmes se fuisaient entendre. [ehangennt subitement de cours, te chez.“ ! * Xr
Elle se préeivile dans In chambre bouleversa une étendue de dei] rl

Anecdotes où elle avait Inissé son mari quel-|cenls arpents de terre, dons les I es 40

: Lé d { $ AP ° | ues stants Auparavanl, apuclant guvirons de Szint-\iban, en arrière d Pe . GO in =

egendes TEL ’ Be , €des cris de douleur celui que |de Saint-Casimir et des Grondines.|| 24 ; î

ge et mn <¢ LS OÔ Lie son intrépidité avail fait échapper | Négociant en gros -

C
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à la fureur des barbares mais qui
va peut-être périr maintenant das
un brasier ardent. D'un hond,
elle arrive auprès de Ti et constate
qu'il r'alise parfaitement la posi-
tion extrêmement critique dans) 

vaux dans leur impéluosil* avaient
enusé In mort de quatre personnes
submergé huit fermes, , engloi:ti
le moulin Gorrie el ses dépendan-
ges, ruse ane suererie pl six cenls
érables, enlevé lès ponts de Suint-

2, Des Forges, Trois-Rivières|
1
| 2

| Spécialité :— Tabacs, *
; Pipes, Cigares,Biscuits, Su- |
| creries, Chocolats, Jouets,  

; Poûyiéeséf/Artiélësdé:fan-  
 

D . os + 9. . . a» + . X .

= HECoiICKC SH——C + K rc Sat laquelle il se trouve, Elle | implo-| Casimir ct de Saint-Alban eb deux | taisie. ?
. _ } as : re de vouloir bien faire un sunrême[arches de celui de Safnte-Aune. J. ce ét =

| . Le , . rffort, ali se soustraire à vu ze 1 ; vier To © Tor
‘ NEREE . BEAUC ‘ Impalients que nous étions de vous écouter toujours, nous souf- con fin de ane= vue Pendant douze jours, la rivière) _

NV. frions un peu de ne eapler jamais que de rares ondes éniises au poste de| vant bre: | does île se sau-|continua ses ravages; la popu- Nu. , . € oo ep. + . ’ 1 a. oN . + . > * À

ot Yamachiche, et de ne pouvoir, entre Lenips, nous consoler qu'en faisent an nt dehors avec eve. pulution enlière “tait en  prière.| héroïque ct fécond, Le l'ère}

Par. Mgr Camille Roy .
, . CT , . .a ous rendez hommage au poète délicat, et Lrès lendre, qui depuis

plus “de quarante ans honore votre région trifluvienne. Vous cou-
ronnez tnc‘ocuvre qui Fut ici très discrètement composée, dont l'har-

battre le glorieux baitant de la Clnehe de Louishourg.
Mais veiéi qu'un matin du printemps dernier”, une rumeur

“Non, je ne le puis pas, dit-il,
car mes forces physiques n'ont
complètement abandonné: mon

imploranl la divine l’orvidence:
enfin le 10 mai, l'eau baissa et le

*, oY . * « . » MAnouvelle s'éleva du village où vous aviez longuement médiié, courat

dans les airs el dans les âmes, C'était l'hymne à la Patrie Intime

travail d'Crosion fut interrompu.

pitr les champs et la ville, se répandit en sonorités douces et prenantes
sacrifice est fail, ajouta-t-il, el
je suis prêt à me soumettre à la
volonté de Dieu, qui après m'avoir

Sainte-Aune fub te berceau de
deux hommes illustres, Mgr Lo.nis-

; françois Laflézhe el le juge en

  
extrêniemert incelligent- ne man- ;
que pas ane ocension de rire de ses
prsécuisars el de s'amuser à -le,rs
dépens; il es: débrocilla;d, il a l'es-:
rit remarquablement, pron à à In,

 

ie ne se v oo re D € r- qui monlait enfin du poste émetteur de Yamuchiche, et qui Connait af oo Là ; Le . decision ct à ln riposte. Les bdns*

how,obui rehereuresiueduslo ump closdosamitiés prochai- [notre anivers québecois le maliiple concert de re pétionTES harmonies. Teves du lon Brice BL chef Sir, ee Dorion. oars qu'il jeune à luj olice mei,
( Monsieur Néréd Beguehente iisementspu ies. 4 vot Ce Tul chez nous une course vers tous les haut-parlcars qui ré- eral ne at leir,re Hes Alphonse Leclaire cane, oars inoffensifs, waeis A it:

poète; il vous appartient, par ses affections les plus | fond Yotre |paudaient aa loin votre voix et vos chants, Peii-ttre avez-vous étélte dernier de mu vie, Adien «PAM EUTE " pouvent em once dk swaverTa Ve:

sa pensée qui ne s'éloigne jamais ni de vos favers ni devos1 Cu par timide, peut-être avez-vous été an peu (roublé par tant d'emprese-| chère femme, taisse-moi iei à mon . ’ l’amvaseni infiriment, mettent te

ni de vos plaines, pur son rêve dont le vol cireuleavec 5 cmpes, ments, et par tant d'éloges qui s'en soivireni. Vous ne saviez qu'une oo con or Vive À noie gaie dans lu Vie si iris.e de ce

« vol cirenle avec tant de grâce |seule chose: c'est que Patrie Intime élait le livre duxière d'un même propre € DHAVTe persed,
dans ln ligne souple de vos horizons; il vous appartient par le cuite
qu’ila voué aux choses de chez vous, à vos paysages si reposants, àvos
coutumes angiennes; il vous appartient par toute sa vie vécue dans l'in-
limité ce vos commerces, et duns la sympathie fidèle de vos admira-
tions. un te 2°

Lit anjourd hui, l'rois-Rivières, ville située près de Yamachiche
et quien reçoit tant de gloire, lui preud son bardesolitaire: elle l'amène.
lui, l’'aède modeste ct presque timide, à son bruyant Capitole, proclame
si longue victoire, cl pose à sa manière sur un front qui se dérobe, le
laurier symbolique et triomphal. . ’

Vous permeltez, cependant, que d'autres, de Québec et de
Montréal, se joignent à vous pour conronner votre poète, ¢largissent
en quelque sorte votre geste, et donnent à ce public hommage sa pleine
signification.

Si Nérée Beauchemin vous appartient par droit de naissance, nous,
de Montréal ou de Québec, nous lui appartenons par droit de conquête.
Et puisqu'il étend surnous son magique cl irrésistible empire, nous lui
apportonsle féal tribut de notre docile et académique sujétion.
_ C est au nom de Québec, et c'est tout particulièrement au nom

de l’Université Laval que je viens vous dire avec quelle joienous nous
associons à cetle reconnaissance publique du haut et royal mérite de
l'ocuvre littéraire de Né-ée Beauchemin. ’

L'auteur des Floraisons matutinales ct de Patrie Intime
est plus que le poète d'un village où d'une régions it est le poète de son
pays et de sa race. Et il convient que sa race et son pays lui disent
toute la fierté qu'ils éprouvent à écouter ses chants, à entendre vibrer
sa Iyre, à reconnaître loujours lu Grès saine et très bienfaisante inspira-
tion de ses poèmes,

C'est cebte inspiration même que vous avez voulu honorer au-
jourd'hui. en décernant à Nérée Beauchemin ce que vous appelez le
‘Grand Prix d'Apostolat lie par la Poésie”.

O-0-0-0

Nérée Beanchemin a Fait avec de la littérature, avec de la puésie
de Vapostolat. La terre de Yamachiche fut prédestinée pour être
le berceau des écrivains apôtres. C'est sur cette terre que naquit en
1824 l’auteur de Jean Rivard. Et c'est là, cher poète, que vous êtes
té vous-même en 1850. Vous aviez douze ans quand Gérin-Lajoie
publi dans les Soitées canadiennes, Jean Rivard, le défricheur;
eL vous av'ez quatorze ans quand il publia duns le Foyer canadien,

 

  

it, 0 iolat.
la poésie canadienne "un de ses meilicars recueils,

0-0-0-0

nales, vous avez pris soin de le définir vous-même par la façon don
Vous y annoncez le groupement des pièces.

peaple, la race qui enfermée en ses énergies natives, el en ses tradition
conservées, tout le secret et toute la puissance de su destinée.

Nérée Beauchemin a célébré tout cela avec tune ferveur d'inspira

 

nods devions applarcir.

sargissent avec orgacil l’érable ei les vieux ormes,où fleurissen
an priniemps les cer‘sie:s, à l'auiomne…
à écrater piè: de ln claire fontaine rossignoler le rossignol, où à en

enchanient les veux da peèlez à écouter en cctle “fin Ce jour”,

dans le grand silence,
Ce chant qui file, au lointain,
Berce, ondule, se balance,
Revient, s'éloigne et s'éteint.

qu'une mère sainte chantait an poèle quiaenel il-étnil petit: à voir, à

écouter, à vivre plus longtemps tous ces spectacles de la terre ol Ladies

ces choses de la vie au champs à souffrir peut-étrelaussi plus souvent sur

ce sol qui porte à-làfois des bercenux tt des témbes, le peète en n reçu

Vous ne songiez pas assez que €« deaxième Fivre donnait à

L'agostalat (que vous avez continué dans Patrie Intime, dans|et trouvant une force qu'elle ne
ces poèmes qui élargissebl el perfectionnent les Floraisons matuti-

N'est-il pas vrai qu'il a
pour Lriple objet la terre, le clocher, et la race: la terre canadienne qui
découvre an grand soleil l'abondance et la parure de ses chau ps fertiles,
le clocher qui rs ihme de ses harn.onies graves la vie religieuse et neîre

tion, avec ane nouveauté d'images, avec une piété qlus originale que

A vivre plus longtemps dans ce pays de Yamachiche, si calme,
el dont les lignes égales s'ahsciennent de tout heart € de touie violence:
à méditer toajoars dans ces chaps quae Lorde le grand fleuve, où

les res s d’automne,

teu-lre #0 lenrps des semailles La turelare, l'onomatepée du pinsen des
guére‘s; à regarder plus souvetil. za mois glorieux de setembre, le
crépuscule rustiquede notreciel occidental, où se mêler. t des couleurs,

paille dre, feuillage vouillé, nuances d'or, javelles d'ambre- qui

cette donee complainte qu'une voix chante là-bas, et qui et la charson

“Elle le voyait 1% devant elle,
aline el résigné, allendaut l'ira-
tant suprême. Alors, celle femme
réellement extraordinaire, puisant
dans son amour le courage voute

Christ-Roi
Le livre da Père Dragon, Se,

Pour le Christ-Roi esi assuré,
ment ce qu'on gent five de plus
jiéressars concernant la si tion
nedelle des «uloligues mexicains.
Bevan: la vie d'en jésaite

wesieain, le i dre Migael-Aagasiin
‘Pro, l'acteur avais ne belle ceea-
sion’ de renséigner ses Icclears var
an étil de choses révoiuna, nus
mal comm A enase da ear oaflage
des rares noavelles uigs par.
viennent cuisinées pards censare de
Callés où de sou saccessears et il
faut dire qu'il s'en esi tiré à mer-
veille.

Si quelle figure aitzchatie que
celle de ce jeune religieux au ca-
recière noblement trenpé, à l'âme
intrépide et avdeunnert aposioli-
que, à lenarit vif et plein de res-
sonrees!

Je ne veux pus cnireprencire an
réstumé da livre, À 9 cctrait trop à
er Toul et beau en effec dans
celte vie admirable: la piété. de
l'enfant, l'ardeur da novice, le
zèle hrûlent, le conrage indompla-
ble du religieux, la simplicité el
Phéroïque verts du martyr.

s'est. jurrais connue, enlève son
[mari dans ses bras, le triine es
quelque sorte au dehors el In
dépose sur Fherbe à quelques pas
de In porte où, épuisée physigue-
ment aussi bien que inoratement,

s [elle s'évanouil à ses côtés. Au
même instant une pluie qui mmena-

-|çait déjà depuis quelques heures,
éclate avec force el toul de suite,
les flemmes, qui le calme aidant
W'avaient pas (res fait de progrès.
commencèrent à s'teindre.

“Les censitaires, allirés par lu
t |réverbération de l'incendie, accou-

rent en loute hitel el bientôt.
-|sous les généreux efforts de leurs

bras vigoureux, les flaunmes sont
tout à fail éteintes Madame de
La Naudière, renrenant bientôt
ses sens, s'empresse autour de sont
mari qui est rapporté soignense-
ment sur son lit. Quelques semai-
nes plus lard, il reprenall son brain
de vie ordinaire.”
Un des fils de notre héroïne,

Charles Francois-Xavier de La
Naudière, après s'êlre convert de
gloire en maintes aceasions, vinl

su

 

Air d'une faible constitution
tomber & cold de M. de Beagen,
it Ia Monongahdla.

Deux de La Nayglière, père el

ebrane santé souvent chancetanie,
il en prend son parti, met déeidé-
nent de côtéioale préoccapation

El le resent, l'énergie, on je
devine, li vicnt de sa gande foi
oi de son aanbrillant our Dieu
ei les âmes.

La menare «onsinnie de l'em-
prionnemen:, l'ineeriti.le Ca-lén-
demaisss la pr*viton i e.ssénle
d'ane n° + viclerie, tien ne l’ef- -
fraie, rien ne l'arréle. I en badine
même. 1 ain.erait, dit-il, aller can
prison: . i.
“Jur promis, éomi-ilble 13 no-

vembre 1986, j'ai prou is ax suints
les plis tristes car puradis de léÿr
durser un jarabe” tapa tio (dun£g
mexicaine très comique), si l'orcre
qui a gars de me prendrevive >
enln jusqu'à noi” ,Ç £
Ftan apn és, presque,ourpour

jar, il Lenit en effet rrété. Callès
avais cécité de s’en défaire à Lout
prix. Aecisé injustement d’un at:
Lenis.! centre Obregon, il est cons
dail en prices Fort de son if:
necenee il aitend sa libération:#il.
n'eut pus celle qu'il atiendail.

1: le 28 vevembre, cn luiap-
greed qu'il va mourir el à 70.8)
leaves dut matin il tombe brave-
ment sous les balles des assassirfs
en erinni: “Vive le Christ-Roi

Voilà comment en plein XXe
siècle où trouve des marivrs de bu
foi, con.parables aux prer jers chré-
tiens sacrifiés poar le Christ. Cz
sers la plus helle chose de ce siècle,

Vaild aussi comment en dein
XXesiècle, on irouve des perséeu-
LCUIS CONMNC deb Sata Savageshpicase dove sujel ei chétif, souf-j ic ! SE TN
Néren, Fn plein’ X Xe siècle, “lefrant, malade, à fait quand même

fils, prirent ane part active i lu
°

Jean Rivard, économiste. Vous fuisiez alors vos études au Séminaire june inspiration plus forte, el comme un choetgai a éhranlé plus d'une défeuse de Québec, blessé grave-

 

“

«'e Nicolet, et nul doute que dans cette maison qui fut celle de Gérin-
Lajoic, et qui garde pour cet ancien illustre plus qu'un cher souvenir,
un cuite qu'elle proportionne à son ocuvre el à sa gloire, vous avez
appris vous-même à aimer, À vénérer l'écrivain apôtre. l'auteur du
++ man social qui avait exalté l'amour du sol, qui avait préché le respect
de nos n'cessnires traditions, et qui avait voulu lier à la fortune écono-
nique et. morale de *l’habitant” canadien les destinées mêmes de notre
race. Peut-être nussi est-ce en retrouvant dans les vieux murs dn
Séminaire-de Nicolet l'écho prolongs et mélancolique de la chanson du
Canadien errant que vous avez éprouvé en vous les premiers Lres-
st ille nentsdune muse qui sommeillait encore.

Quoi qu'il en soit, Yamachich qui vous avait donné le jour
avait aussi ‘placé près de ‘votre berceau la jeune gloire d'un écrivain
qui ne voulut jumais écrire que pour être utile à ses compatriotes.
C'est dans ln même atmosphère, calme ct lumineuse, que furent élevées
vos mes; c'est au spectacle des mêmes paysages qu’elles se sont douce-
ment émues; c'est dans le culte des mêmes choses de la vie rustique,
familiale et paroissiale, qu'elles ont fortifié leur foi, construit leur idéal
ct pour jamais orienté leurs actions.

Et lorsqu'en 1897, à quiarante-sepl aus, au milieu d'une carrière
où s’étaient confondues la médecine et ta poésie, vous avez publiés les
Floraisons matutinales, vous donniez au publie, non pas assuré-
ment des poèmes où s'étail imprimée une âme restée jeune, sensible
à Loutes les beautés, et qui gardait, si lein déjà de ses malins ardents,
les rêves et les pensées d'une noble adolescence.

Et-dès lors l'on vil paraître en vos poésies malulinales ce souci
de célébrer In trinité nécessaire du vrai, du hien et du beau, cette
application a chanter pour n'éveiller chez ceux qui vous écoutent que
saines et bienfaisantes émotions, cette recherche d'une harmonie ver-
hale qui s'allie aux harmonies supérieures de la foi religieuse et de lu

piété canadienne; l'on vil s'exercer en vos premiers porémes celle
netion intellectuelle et littéraire que Fon vient justement d'appeler,pour
définir toute votre oeuvre, “l’Apostolat lie par la Poésie”.

Au seuil même de votre oeuvre, à la première pas des Florai-

sons, vous chantez la lumière. La lumière, ce fut toujours l'enivre-

ment du poète: que celte lumière soit limpide et profonde commecelle
qui enveloppait le vieux Parnasse hellénique, ou qu'elle se mêle sou-
vent d’ombres et de brumes comme la lumière de nos ciels septentrio-

naux. Mais plus belle encore que toutes ces lumières qui s'éheappent

dusoleil d'or, vous apparaît la lumière qui rayoñne du Verbe, la lumière

fois jusqu'en son aliime profondeur sa vive el riche seusibiliié.

hienfaisant et noble apostotat?

clocher: comme na-dessas de nos matérielles où bamaines ; récceupa

tions, il y a la foi qui porle vers Dieul'âme canadienne.

ft 1e clocher, pour Nérée  Bexuchemin, c'est assurément |

ampanile où sonnent les cloches, les douces cloches natales, mai

la ferme, ne songe pas assez aux joies con p nsalrices du foyer; pui

c'esle baptême, qu'annoncent les clochers:

c'est la Pentecôte in Hymnis et canticis;…

Sur les larmes de dob dont la chaîne de fer
l’orie le cracifix de cuivre et ln médaille,
Grand'Mère, dans la chambre, égrène, maille à maille,
Le chapelet, pour ceax d'autrefois et d'hier...

(A suivre)

SAINTE-ANNE-
 

-_

SUITE des flummes ? D'ailleurs ces rusée
et méchants hommes n'étaient san
doute. que cachés dans le

!
“Notre héroïne, témoin de ce

mouvement, recharge prestement

Êt alors il a chanié, célébréa vec plus de tencresse la terre natale,

la terre canadienne; et ce chant la fait mieux aimer. Et faire mieux

aimer la terre, le sol, les champs, le pays de chez nous, n'est-ce pas un

. 2cgttr .

Mais au-dessus da sol, et montantvers lÉ él, il y a chez nous le

c'est aussi toal ce que représente son geste aliier, son essor vers Dieu.

La prière ancestrale,le soir, à la chandelle, devant le Christ qui pend

à la croix, prière un peu trop doulourense, ce soir-là, et trop pleine d'a-

larmes, sur les lèvres de cette mère quai, songeant aux rudes travaux de

c'est Noël, c'est Pâques,
estle chapelet des morts:

DE-LA-PERADE

bois

un minisière chargé, rempli de
périls maliiples «à variés.

ment, le fils dut la vie aux sois
dévoués des Dames Ursulines.
Prisonniers de guerre anrès lu
reddition de Montréal, ils furent
envoyés en France, mais revinrent
plus tard an Canada. Charles
‘Farien de La Nauidière, le fils,
servit le pays sous ses nouveaux
maîtres avec non moins de zèle
et de courage. Lers de l'invasion
des Américains, en 1775, 11 sauva
la vie du gonverneur Carleton,
qui descendant à Québec, étail
tombé aux ‘Frois-Rivières, au mi-
Heu d'un groupe d'ennemis. Les
Bostonnais se vensèrent, en enle-
vant toul ce qu’ils purent sur

St c'est bien la plus belle partie
de sa vie, celle où, apôtre hrôlant
de zèle, d’une bravoure à coute
épreuve, il risque chaque jour et
plusieurs fois pat jour sa vie pour
ses pauvres frères perséeités, Lru-
qués comme des bêtes. I prêche,
il confesse, il visite les malades, il
baplise, il dit la messe duns les
circonstances les plus inimagi-
nables... Plasicars fois il est pris
el amené en prisons; il sen {re en
se mocrsantde ses gareliens et on les
mystifiant.. Fi c'est encore là an

ce

s

s

wende entier, Létèoit de. pareille
bærbmie, ferme lés yeüx et Jes
oreilles el se disirait en ciscatdilt
dans «nn palais Coré les conditions
de lu paix aniverselle. Ki ceseraln
horie de ce siècle. Co

Prions pour le malhcäreux Mexi-
quel. Enviens lheuréux sori-des
martyrs, mais demandons a Digu
qu'il Fai pluise de metlre enfing
terme a ees odicuses perséeations

Et pour bien nous disposerà
entrer dans’ ces nobles sentiments,
lisons le beau livreidu ère DFa-
gon.

  
   

T.-1. Tremblay, Btre € ln ferme cl dans le manoir de suractère aitachant cle cet apostolat

Sainte-Anne. M. de La Naudière

. se 715 348 . ….  Ÿ
*Fem.-Roligiensé‘de-Québec”.

 

 

Ink conceiller législatif. La sei-
gneurie de Sainte-Anne sorlil des
mains de In famille de La Naudière,
en 1819; elle fut vendue à M. J.

Hale.
La paroisse de Sainte-Anne a

élA érigée par Mgr de Sainl-Vallier,
en octobre 1716 T'église neluelle
construite, en 1869 en remplace
une autre datant de 1771. H
semble qu'avant celle-ci, ity en’
deux autres églises successives a
Sainte-Anne, car nous avons vu
Madame de La Nandière, s'occuper
de la construction d'une seconde
église.

‘Empaquetage
spécial des

S

s

  

 Jamais égalé depuis 50ans:

     

 

       
    

 

   

     
   
  

 

Toujours le' Meilleur

 

son arme cl en vide le contenu
sur ces barbares, qu’elle a Vindici-
ble plaisir de voir disparaitre à

tout auprès, pour revenir les exter-
miner à leur manière, du moment
que l'incendie serait dans toute

pe a à nr . ‘est à nos - ¢ | su Violence! Elle ignorait qu'ils
spirituelle plus négossaire i not re esprit que ! nutre ne ] est nosyeux: ses regards en pleine déronte,|étaient cux-ménes vous le roup

et vous célêbrez l'immense clarté que répanddil un jour s 1 ; ; , MLE [él : s sous

| ; ; dans les ombres du soir. Ceux|d'une grande frayeur, et se sau-
le Verbe, l’enscignement de ce Léon XIII, de ce pupe égal aux plus

grands, qui se dressait alors sur ln “colline inspirée du Vatican, le

front chargé de ses Lrois coûronnes, mais rayonnant anssl des flammes du

qui étaient restés en arrière, enten-
dant le bruit de la fusillade, senti-
rent d'instinet qu’il devait y avoir

vaient de toute la vitesse de leurs
canots devant un ennemi imagi-

ni «di vers - les sous li ‘ère invinci en : naire.
génie, ct qui diffusnit vers tous les horizons la lumière invincible de résistance au manoir dont les “Cependant, sans hésitation au-

ses encycliques. itres Glad ic ; ’ men à pe aes
encychiqu maîtres ‘élaient si connus pour{ime, celle s'élance à l'intérieur

Hosanna! Béni soil Léon, l’homme-lumière,

l'être divinisé, l'être immatériel,
. + . » . .

L'âme, l'élu, Je saint, l'ange intermédiaire

Entre Job et -Jésus, entre l'homme el le ciel.
aus

Ce fut, Monsieur, le premier vol de votre muse, el il nous em-

sortait, vous el Vos lcctékyrs,joug. spl tres, les plus hautes deyla vénité

Idylle dorée,si fraiche;Si pictise, que vousavez inseriLeà In seconde

page de ce premier fecueil, eb. qui est toute baignée dans la poésie mysti-

que de Belliléein, nous avertit aussi des inspirations religicuses ou

vont se conmpluite souvent vos méditations et votre url des vers.

  

leur bravoure, et que ce qu'ils
avaient de mieux à faire était
de retraiter, sans perdre de tomps.
“En effet, ce ful un “sauve-qni-

peut général” vers les embarca-
Lions, où ils sont aussitôt rejoints
par leur chef ct son- escorte, cel
Lous s'éloignent précipitamment du
rivage sous’ l'impression que M.
de La Naudière et les siens sont
à leurs trousses: C'est une véri-
table panique. Mais les épreuves

et d'un coup d’ocil, elle mesure
l'étendue du danger qui les menace.
Déjà, les flummes montent tran-
quillement sur le toit à pie de
l'édifice el sont sur le point de
s'attaquer aux grosses pièces un
comble.

“Il fait calme plat heureuse-
ment. Avee l'aide de lu jeune
fille ct les faibles efforts du vicil-
lard dont j'ai parlé ci-dessus, une
échelle est immédiatement dressée

. 3 a ve ;

, kt iors mémie que vous chantez autre chose que votre foi pro-|de Madame de La Nundicre Weé-fsur le mur. On y est monté

fonde, el que Yats prenez plaisir à regarder ct à décrire Lau. de choses thient pas encore finies. avec un peu d'eau. Mais que

)
que la nätiiré bu les hommes ont placées sous vos yeux, l’Avril boréal,

le Lac, l'Hirondelle, les Rayons d'octobre, les Perce-Neige,

Québec, le;Derhier giteet ces Fleurs d'aurore, qui sont peut-être

le chef-d'oeuvrede vos matutinales floraizons, Loujours c'est par des

yeux où n'eñtrenl ue dé*pures visions que vous regardez ces choses,

que vous ch fixez In couleur vive, la ligne gracicuse, ou le spectacle

A peine les Iroquois s'élaient-ils
enfuis, que In jeune domestique
accourt auprès de sa maîtresse
et lui annonce avec effroi que la
toiture est en feu. Ce sont deux
sauvages qui l’y ont mis en lançant

peuvent ces
deux femmes contre l'élement dévo-
rant déjà entièrement hors de leur
contrôle” Madame de La Nau-
dière voyait le feu gagner peu à
peu du terrain malgré les efforts

symboliques dessus plusieurs flèches enflammées|surhumains pour ainsi dire, pour

5 Pournoi Foht-il qu'après avoir groupé Lous ces premierschants, [avant de se retirer. Nouvenu su-|en arrêter les progrès, et il était
ay by oy Î

ou du moins que, ne faisant plus eniendrevousayezééssé de chanter? cendre
lnissé si

que de rares harnionies, si largement espacées, vous nous ayez

lengtemps sous himpression aque le médecin en vous s'appliquait à

-encormir, à chlaroformer le poète, et ne Tai permettait de réveil que

juste ce qu'il lui ent fallait.pour ne pas mourir de sopopreit ?

i ;

| _

jet. de crninte et d'inquiétude pour
cette épouse dévouée, nu sujet
de son mari.

“N’avait-il pas échappé aux Lro-
quois, que pour devenir la proie  déjà à l’intérieur lorsque sondnin,

elle se rappelle que son mari cloué
sur unlit de douleurs pouvait
être exposé à un danger imminent. 
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“ SHAWINIGAN, GRAND’MERE ET LA REGION
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2Shawinigan

 

"Les(Chevaliers de Colomb de
Shawinigan gagnent sur les
‘Ghevaliers de Golomb

de Lévis

. La dernière rencontre de la
Tigiue provinciale de quilles des
Ghévaliers de Colomb, section de
Québce, a eu lieu diminche soir aux
sûlles du Conseil local des Cheva-
liers de Colomb alors que le Club
deLévis est venu rendre visite aux
locaux.

Les visiteurs onl perdu deux
Farties contre Shawinigan mais ils
se sont facilement consoles de eet
échec attendu qu’il leur suffisit de
gagner une partie iici pour s‘assärer

le championnat de la section qué-
bécoi se de ta Ligne des Chevaliers
de Colomb.
“ Quatre joueurs ont roulé
delà de 560; Roberge et Dumont,
de Lévis, aver respeclivement 514
et 505, ct Bellemare ot Bourque,
du Shawinigan, avec 523 cl He

a

Bellemare, des locaux, cl Roberge,
du Lévis, ont joué deux belles par-
ties simples avec respectivement
211 ct 204.
A Grand’Mère, les Lévisiens ont

battu leurs adversaires en roulant
‘tous de forts Lotaux.
“ragnérent In premicre partic haut

© lamin en roulunt le suverbe
d: 1,043;
roulèrent des
plus de- 200;

parties de
Dumont

simples
venant

Les visiteurs

total
quatre de leurs joueurs

en

tête avec une partie de 2445, suivi
par Roberge avec
vec 214 et Lecours avec
A Shawinigan, la rencontre fut

224, Verrenult a-
202,

suivie d'une belle réception, qui
eut lien dans la grande salle du
Conseil, et à laquelle présida M.
Lionel Roberge, de Lévis, en sa
qualité- de président de la Ligue
provinciale de quilles des Chevaliers
de Colomb.

Délail des parties:

Chevaliers dc Colomb dc Lévis

Lecours A. 202 156 178 536
Dumont J.-N. 245 159 190 571
Carrier L. 158 186 177 521

Roberge L. 224 146 166 536
Verrenult H. 214 165 157 586

1045 798 868 27

“ Chevaliers de Colombde Grand’
Mère

Dallaire A. 146 164 201 511
Lampron 148 18: 158 -186
RoyÀ. 166 195 150 513
Normandin 161 161
Côté 17k 168 371

Petit 180 130
“Gâréeau O. 209 144 813

751 son 808 2507

Chevaliers de Colomb de Lévis

Lecours À. 158 18) 142 43)
Dumont J.-N. 149 194 162 505
Carrier L. 164 153 152 46H
Roberge L. 143 204 167 51
YerreaultH. 161 176 127 46h

785 856 750 2591

‘Chevaliers de Colomb de Sha-
winigan ‘

1

Lebrun E. 156 174 151 484
iBellemare A. 01 125 187 593
Carrier L.-P. 104 LED 132 469
Desbiens T. 162 156 176 194
Bourque R. 186 179 156 521

209 717 805 2491

‘Rapport ‘du Chef de Police

M. J.-N. Longval, Chef du Dé-
“partement de lu Police et de la

rigade du Feu, fait le rapport
sÿivant surdes activités de ces denx

ODépartements durant le mois de
Hgvembre 1928:
Nombre d’appels à

SUDS. arrestations, 207;
In police
Personnes

‘enétat d'ivresse conduites à do-
nicile, 7; Arrestations pour ivres-

se, 8; Mandats d'arrestation, 7:
Mändat de perquisition, 1: En-

ts retrouvés et remis aux pa-
ts, 2; Portes trouvées non fer-

‘fiées au cours. de la nuit, 4; Logés
sus protection, 12; Animauxtrou-
vés errantdans les rues, 3; Plaintes
spour.vols, 2; Valeurs trouvées,
"40:00; Arrestation pour avoir Lrou-
“blé:lapaix}1; Chiens tués sur de-
m;ande des propriétaires, 3; Prison-
nier- conduit i Montréal, I; Ar-

“Téstations]pour infractions aur règle-

  

dées, 16;

~ Service Corp’n, 21; ‘Perception

imentde circulation, 3; Arrestations
poux‘vagabondage, 1; Maisons pla-

Maisons désinfectées,
+Lumières rapportées à Eleqtrie

¢ a

liiitaxe du marché, 200.90; Billets
cap‘duspauvre, 13,802.

:-Éfllèvement des. vidanges

 

  

  

  

‘ges “pesant environ 1,600 livres;

 

sant. envirôn 1,000 livres.
partement du Feu
iinoy:—Tüyai-surchay
SCCate”Appeldn:h tte 14

‘Quirtiers:‘Nos 1 cl 2—484 voya-

Qurtiers: No 3—218 voyages pe-

é- chez

Cliopin.

 

a 7.12 aan—12 nov.—A 9.25 heu-
res i,m. chez M, EB. Vincent, pour
ün fen de cheminée, Aopel don €
à Ja boîte D4—1t nov.— À 5.95
heures pau. Feu de cheminde chez
M. W. Brière. Appel à la boite
24, Un extineteur chimique utilisé.
gd nov-—A 6.30 heures nm.

Feu de cheminée chM. Ernest
Dessurcault. Appel ila boite 94.
--28 nov.…— À 0.55 heures aan, fen
de cheminée chez M. Thiban-
deau. Appel i Ta boite47. Le Y8
A 0.05 heures wan, fen de chemi-
ce dans un iunmucuble de To Sha-
winigan Waler & Power Co. Ao-
pel à la boîte 34. Un exlincteur
chimique utilisé. Saluires des
pompiers en novembre, $152.75.
Beau succes de la soirée de car-

tes des Chevaliers de Colomb
Les Chevaliers de Colomts ont

donné, inardi soir, sous le distingué
vatronage de Son Honneur le
Maire et de Mme 4.-HL-Nap. De-

charmante camaraderie,
au Bridge, au Euchre et au Whist,
vendant une couple d'heures ou
se fit une Tulle serrée bien que tout
à fait amicale, loul en lorgnant
avee une pointe d'envie les magni-
fiques cadeaux exposés sur la scène
ct dont de généreux ciovens  a-
vaient fait don aux organisateurs
de la soirée.

L'orchestre Desmarais, ef moose
de MM. Arthur Desmarais, Ri-
chard Gil, Maurice Blouin, Jules
Trudel, Fred, Hemworth. Charles-
Rd. Rheautl, Amédée Dufresne et
Robert Lemay. avec Me Rita Des-
Marais au piano, exécuta un très
joli programme musical qui fut
fort apprécié et anplandi.
Deux de nos excellents artistes

locaux, Mlle Thérèse "Frudel, jra-
niste, cù M. le Dr AV Therrien,
ténor, avaient bien voulu égale-
ment prêter leur concours pour la
cirronstance. Mle Trudel exé-
cuta avec une belle maitrise un
“Tmpromptu”. fantaisie de Chopin.
ct ranpelée par les applaudisse-
ments enthousiastes de auditoire
elle joua avec non moins de sue cès
une Etude “Butterfly”, aussi de

Comme toujours, M. le
Dr Therrieu fut entendu avec in-
finiment de plaisir. Après avoir
chanté avec brio “Berceuse de
Jocelyn” qui souleva les applan-
dissements nourris de l'auditoire,
11 donna en raopel “Adieu du Ma-
tin”, de Bessard.
Comune nous le disons ci-dessus,

cette soirée à obtenu un très beau
succès dont nous tenons à féliciter
les dévonés orgauisaleurs: MM.
Dr R. Frigon, Robert Bourque €!
Georges Michaud, respectivement
Chancelier, Cérémeniaire et [n-
tendant du Conseil lucal des Chre-
valiers de Coloml, qui ont eu pour
les aider dans leur travail le con-
cours du Grand, Chevalier. M.
Nap. Jacques, cl d'un groupe de
dames el de demoiselles qui méri-
tent également de sincères félicita-
Lions.

La distribution des prix aux heu-
roux gagnants fut présidée avec
beaucoup de Lact et de dignité par
M. le notaire G.-E. Ladoucenr,
Député Grand Chevalier du Con-
seil local. Nous donnons ci-après
ke liste dés personnes qui ont cn la
bonne fortune de gagner des prix:
Prix pour dames— Bridge: ler
prix: Mme J.-H.-Nap, Desaulniers;
Ze prix: Mme I. Miller; Je prix:
Mile M. Jhequcs. Tue

Whistler prix: Mlle C
Ze prix: Mlle G. "Blouin:
Mlle A. dé Lottinville.
Euchre—ler prix: Mme Ant.

Linneville: 2e prix: Mlle Saucier;
3e prix: Mme A. Marinean.

Prix pour messieurs: Bridge:

On joua

‘anchon:
de prix:

ler prix: M. Albert Giguère Ze
prix, M. Donat Lord; 8e prix:
M. M.-C. Bellefenille.

Whist: ler prix: M. J.-L, Emond;
2e prix: M. M. Lamothe: 3e prix:
M. Geo. Paris.

Euchre: 1er prix: M. 1.-P. Veil-
lette: 2e prix: M. Aurèle Baril:
Se prix: M. Emile Boyle.

Prix de présence: Mme Gédéon
Leblanc; M. Adem Grenier.

Prix spéciaux: CGâteaux--MIle
Montplaisir, M. Georges Paris,
Mlle YŸ. Cauchon.

Liqueurs: Mme H. Laflumme, M.
Frs Boivin.

Grand’Mêre triomphe du Sha-
a

winigan par 1 à 0

La saison de hockey est ouverte
officiellement en notre ville. jeudi
soir dernier, le 13 courant, dans
une partie de la Ligue indépendante
amateur de Hockey de la Province
de Québec, alors que le club de
Grand'Mère est venu se mesurer
avec le club Shawinigan,

Une foule de plusieurs centaines
de personnes s'était rendue à l'Are-
ni pour assister à cette partie qui
fut excessivement intéressante du
commencement à la fin.

Grand'Mêre avait une forte équi-
be,ettousses hommes parnissaient   nien en forme, De leur côté, es |

Ÿ 

2 200090090

locaux s'étaient bien préparés nourp Arbitre: C280 Matte, N. 9. G dM a Chevaliers de Gotomb deG.-M.
recevoir les visiteurs el comme vo (de Québee  Chronométreurs:Satil ran ere |» Dallire 179 169 165 211
sultat les deux clubs se firent roc {Laralert eC J-P,-E, Pessureault. A. Ruy 125 180 172 107

* (rès serrée +“ stectafours (cd. Duguax 179 067 168 G1
Jutle très serrée. Les sueclatours ; | Duguay i fi Lk

furent sens cesse sur le qui-vive. Alignement Trifluvien L. Coté 170 XE I+] ni

se demandant anxicusement lequel |Grand'Mère Shawinigan O. Gareeau 219 145 185 749

des deux clube versit le premier | Friel 1 buts “Fremblay Ro Goren 105 212 155 5H Ti ei iT

compler. Pichardson Tdéfense Nourry PL Bournier 157 157 W72 785 SIP 2481

Le seul point de le wäctie Mt] Cooper Re défeuse Nourry P. Lambert 154 158 05

s"oré tout au début de ln See] Blineo Le centre Short Larivière 150 166 168 1{Le Hockey

période par Richardson, sar ve Lemay aile de. Bergeron Le Gagnon 172 185 210 568 ; ‘

belle passe de Blinco. Melville O2 ga, Gill M. Chrétien 100 203 197 390 La saison du hockey s'annonce

La partie débate Anne vive adlave [Chevalier A2 abs Hogue 1, comme devant être rés active

el les loerun sewblerent avoir Haard 1. * Nourrs PP, 870 001 569 2640 [EH notre ville celte ame ‘ hes
Pavastbage durant la première pé- {Heard H Hebert HK. pes semi-orofessionnels, Grin’

riode. Sherif, Bergeron el Gill Berthiauine HL Godin AW, Victoria Mère assbdera 7 onze parties de

firent  plusicurs belles montée cu bigve  Provineiale ludénendante,

mais us succes, Mrne Léopold Trudetet su fillettet va Va un le-squelle5 séroul jouées sur notre

, . CL Cécile sont parties cour nue oro- E, Sumard fod I is +50 patinoire locale aux dates suivæu-

de début de la vème erie, made d'une quinzaine chez ded oN Lameren 126 65 145 HOG fen; 08 décembre, Lac Tuque vs

les deux eluhs ve tenaient résols pu Ne ’ Ws tort vi, Cons [PRNormandin TES EET (91504 Grand Mere; 27 décenthre, Les

mênt eu cele, mais vers lu fin. "NsLonelLevant. en bu Os, Flageole [81 162 O1T0 161 lProis-llivièfes vs Grand Meee: 6

les vistors, devenuis plus areal, meuade pour quelques sentanes Vo Nornmendin (60560205 325 janvier, Shawinigan vs Giraud”
varurent prendre un léger avænti- chez des oarents à Webster, Mass. un Mère; 18 janvier. Québee vs
ge el serrérent de près les gurs ST 779 780 2578 Grand Mere: 20 janvier. La Vu-

du Shawinigan.

Dlogquetient impitoyalidement.

  

Des deux côtés,

montant tolal de $220075.00
Ceci représente 9 nermis de cons-

truelion dont trois mrontacil
Vallée du

 

aa champiranat de
St-Maurice.

le Ligue de la
Nos gars

Notis aurous en oulre
ourties d'exhibition qui inléresse-

olusiears

 

3 février, Qué-
10 février, ba

1+ février,
bE mars,

à Grand'Mère.:

is ucti - aque & GrandMere:
saulniers, une soirée de cartes, qui “lon fit plusieurs tentatives infrue- Permis de construction cn no ‘ . . CrauMère:

Été couronnée du plusfranc succès. |{penses pour compter: Coover, Ri- vembre Le Chevalier de Colomb de notre [eue à Crand' Mère
ct . : pe . ; we 2 Corand Mère:L'assistance très nombreuse reut-[ehaurdson, Melville ef Lemay . . villeeu facilement raison ces joars | gue IEEE Mere:

lissait la gr ; i] oO a a Des pernis< de construction cat "piers de Peau Slutwinigan à Grand’ Mère:olissait la grande salle de l'inrmeu- pour Grand Mire, of Gill Ber-| pern ‘ 5 1 O4} derniers de Féguioe Shawinigan Les Trois Riviere
« . . + + d * + de uccopde en + : . . . » >S Po eres

ble des Chevaliers et c'était vrai- geron, P. Neurry. el Crotehtield été necordés, duraut fe mois de[deus trois intéressantes varties de et ze =, Shawinieen & Grand’
: 9 fs > >. - + un or . A “ourleme . Co, . of Je aes, Shaw an(ar -ment un beau spectacle que defpour les locaux. firent de beans novembre, car de Département |Quilles jouées sur les allées Lam- NT mies, Sh £

voir cette foule se récréer dans une ftancers. muis Friel ol Tremblav de l'ingénieur de la cité, pour anf yon, en celte ville, pour la course| .

l'enthousiasme de la fonde était yen in ont fait subir à leurs adversaires de prent certainement lous nos ama-
t . vse :s T6 aa - . “oe .

È son paroxvame æi débat de la total de SRIR- SION, ol été accor- {lu ville vo'sine un rude blanchis-{tenrs et qui mettront de l'enthou-

Sème pérlode, Cependant, & pei [05 7 ba Shawinigan Chemicals sage. en remporbaol Isovistoire dans siasme chez les supoorteurs de ce

ue la rondelle était-elie au jer que (imite qui est a faire des agran-1les (rois parties cons’eutives, Ils [sport favori.
dirige dissements Lees considérables & sesivure © . LS vetordr 4 . VoBlineo sen emparant s dire oies de Ja Canadi eu oea caret cenendant cufil à retordre Plusieurs joncurs ont déjé

à touteallure vers les Jats de Frem- Drodiet (of | | i | Leer Je dans la 2e partie qu'ils ne purent signé leur admission dans notre
blas mais il allait Le perdre lorsque Produess Do. Lad. ab SCRE pe porter que par ane avance dele wipe senior dont: Tom Ri-

construction enortante durant de {frais points seulement. Seal AL [SDCsurvint

sueur

Richardson qui la reçut chardson, Jos. Goodacre, Rorsse!l
sie uns passe of la lança avec vi- Mois à été celle de M. ner Clave [Salois de Shawinigan ne put conn.- Cooper, Emile Mogue. Net Nee

dans les filets des locanx, [UT à « vs nue station qe ter que plus de 500 points alors que ville, Llovil Blinco. Hervé Lens.

Ce fut un véritable délire chek les [#0 Lu de o Tone rue et de lAve-}Dallaire, Daguny el Garceau, du Jos.-Marié Lefebvre, P. Norman
nue des Cèdres, Toon lion de (°F werent af ne | OS VE A LO

du Grand'Mèze tan tis Chevalier de Colomb enregistré-{din. I est tout orobable quelepartisans
que ceux «
daient à :
d'éguliser a
derniers firent

bour conrol

fatigués, et
res se

trop près.
wvlutôt molic au début dela partie.
était devenue tout @fait pauvaize.

sus
joueurs qui . ts
rendant

de l'autre.
évidents de
che

Sommaire:
point; Vème

période:sème
chardson

 

Lens

défeusive
incursions sur le lerrain des locanx
que lorsque

ANON

lu Shawinigan denta- ava as - 2.
F 1 |En délégation 8 Québec.crands cris à nos gars ' J | Lucien Gagnon.

# moins le score. Ces . . . voir enregistré le plas gros score La T , i hill:
. «Maire À ti ve Lo . . A sit ugue ct qui hdl

tont en leur pouvoir M. k Maire dif, Nav. Desaul- {individuel d'une partie de lu soirée ieue il y a !
er, mais ls paraissaient [Miers ML Péehevin Henri Dessaul alors qu'il compta 219 points, par] "7
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Fat
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donnaient des
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O Marie, obtenez que tant d'à-
mes lavées duns le sian de votre
Fils nue soteut pus perdues éternet-
lement.

Dom

1ère période.
période, pas de point

Grand'Mère -Ri-

pas de

1.00   Guéranger

rent plus que ce chiffre.
Garcean que revient l'honneur d’a-

plus,
nsenmble

534 poils,

enregistre
vt-dessous

tuile de chacune de.

Shawisigan

(esl

anclennement
dans

gardien des buts sera le fameux

be
quelques années,
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2000000000004,

Notre équipe serz totalenenl com-
pose de jouenti résidant joel
avlitique qu'entend'‘adopter le Clé
mil norrles pratiques régulières de
l'équipe mettru nos. hommes en
forme eL_enpables. d'exposer vne
betle vésisluuçe Ë Jura sans

GraneMire, on te
sut BEC plusieurs andes Drif-
Lien! dans le monte Semi-orofes.
sionnel du hockey, On entend
fire revivre ces ploiress du passé et
traveiller avec ardeur pour placer
nolre fog” on première position

de l- Ligréet remserter le elim
puionnut.

Notre ville fol une des pion-
meres du hockey =emi- orofessionnel
en celle Provinee, Du tema, de.
Gauthier, des Melanghling des
Ricard, Beaulieu, Uotfian, ole,
ele, le Grand Mere état à Pho
neur, celle arnée, avec de nou-
velles et jeUnes recries secondées

air nos Vieux ctsezuxon veut
toul nrix remvorter lu oulme ct en-
suite... notre ville aura droil de
réclamer la construction d'un \-
ren,

On parle de plus eu ons de
Parganisation dine Ligue de tu
Cité qui comorendra (rois où que
tre équibes. Déjà le Roy & Ni-
cole et le Grand Mere Shoe se soul

mis 5 ke hesogne. Ces zmateurs
nous ont donné lan dernier de
belles et chaudes marties et colle

anne ils entendent faire anieus.

Mon Dien. si vous vouliez me
rendre le seul maître de tuon sort.

je refuserais nn pouvoir si dunge-

reux à mu faihlesse.

Rendez-vous l'amnilier le commer-
volre ame avee les atrLes,

stuvent alleution à leur
ve de

faisant
présence.

Saint Francois de Sales.
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rentaines de joucts au oiling

bras du plus petit, Iui dit:

serai grand, je l'en acheterai”

Élrermmess.….

emplettes que j

permission d'aller recevoir desI
paradis .…

pour dames,ai va une

malehanceux.

Ju pitib...............
.
i

sa famille:

donner”. Faut-il donc que les

que la délicatesse les touche, I: 

NINA SarsPRAAAAAAASA

CE QUE L'ON VOIT EN
ACHETANT DES ETRENNES

 

fère Noël, se sont arrétés deu: boinbins,
où se lit une ivresse adnirative. ils re

NINNALAASAA

—

Devant La vitrine du grand magasin, of sont étalés des
desquels trône un débonnaire

De leurs veux étonnés
garden la fécrie étalée,

conume si devant eux se trouvait renfermié, duns cette nurison
de verre, un paradis inaccessible...

Ces deux petits sont les enfants de pétrcnts pauvres, sens
doute, puisque le plus grand des deux, prenant tout à coup le

15 que “AMMlous-notts en, ce n'est pas pour
neus, tu sais bien, nous n'en avonsjamais à Noël, Ver, quandje

Lt confiant dans cette promesse,
comme s'ils ne devaient pus grandir ensemble, le plus petit
suit son aîné qui semble veutoir renfermier denis ces mots toute
In revanche qu'il réve de tirer plus tard, de lear enfance sans

Lt je songeni avec regret, en continuant mes quelques
‘aurais dû demander l'adresse de ces petits et

leur adresser à chacun l’un de ces jouets entrevits.
les parents sont des quuaivres honteux
pus leur part, même de ces arbres où lex pauvres petits ont la

Eux, dont
peut-étre et ati n'attroit

mins étrangères leur part de

Devant ane autre vitrine, celle d'un magasin de confection
pauvre

eu journée parce que le mari est un ivrogne, un madade on un
De ses veux peu habitués à désirer le luxe, cle

regardait comme si elle eut vont qu'il viat à elle, un mantenu
simple mais chaud ot confortable gui cuvelopperait hien ses
membres las, après la journée de durs labeurs.
qu'un arrét d'un moment, et le puuvre lemme répartit en gre-
lottant. Je n'ai jamais tant qu'à désiré ces moments, d'être un
peu plus fortunée, afin d'aider les vrais misères qui se dérobent

femme, de celles qui vont

Ce ne fat

Le long des comptoirs où les clientes marchandaient
des menus Hibelots, j'ai entendu ane commis de nraigasin dire
à une ménan qui venait d'acheter des étrennes pour toute

‘“Secus doute, vous prépare-t-on aussi des surprises?
….…. Oh! je n'eh attends guère, je ne les di ques häbitués à m'en

mères hahituent leurs cnlangs
ou leur ruari à penser qu'elles ne sont pris des insensibles et

» reconniicsance peut leur être
nécessaire, et hientaisante au -moins à cette épouue cu elle
soublient d'une façon plus tangille pour chacun d'eux.
s…… Moest des êtres généreux de qui Von atteud saus cesse le
hicolaïts suns avoir Vidée de les remercier.
qui sont ainsi oubliées'et ui se sentiraient mioîns isolées cosst-
rémient, an milieu des étrennes de tous si l'on sie
c'est peut-être un peu leur tour d'en recevoir.

Les étrennes, Noël, Nouvel An...ots laits pour apporte 1
à la terre un peu de joie, glissez-vous dans les coeurs; laites-v
épanouir dans les uus les ans de cette délicatesse généreuse

Il est des mères

IL songer (que

 

 

 

 

 

 

susceptible d'opérer des miracles de bonheurs inespérés durs
les autres. LL

Feurette de GIVURE

DANS MK SIH NK NK NK cy
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“ QUISE ”
re HIT Hi HK Xi oYVom a) 

Iv un quelques années onssées,
des circonstances narticulières a-
vient conduit à Nicolet — Jolie
ville située sur les bords de la
rivière du mênie nom — une famil-
le de cing personnes en loul. ni
riche, ni vanvre. de condition
ni humble, ni brillante, mais chez
qui l'ange du bonheur domestique
avait lonjours eu sa olace au foyer
et son couvert # table, ,
À l'époque où se passe ‘ma

petite histoire, la olus jeune des
Trois enfants—une blonde nux
Yeux noirs, Loute mignonne el
toute fréle—avail à peine quatre
ans: mais sa jolie figure ct ses
Mines futées, pleines d'espiègle
éalinerie, l'avaient déjà rendue
ponulaire dans tont le voisinage.
Elle varlail Loujours d'elle-même
# la troisième personne: et.son
mom de  Lonise-- qu'elle pronon-
cuit Ouise— était devenu familier
Mt pen partout, depuis le bac
passeur Boisvert jusqu'au pa-
lis épiscopal; car il neTnt pas
onblier, que nons somnrñes | “dans,
un évêché. Ld

 

[8% .

Quand «celle qui Joilees
penchait” au balcod*ix-"1équiel
Souvrait le salon Aniilerels- mi
pelle se promenailt égèré comme
tne alonetle, dans s allées du
jardin: tête mntine6mérgeant d
ét là parmi les rosiers ‘el les chèvre-
fenilles, les vieux prêtres qui sc
rendaient aubrès dé l’évêque, les
collégiens ‘qui Lourmaierik ‘l’avetitie
du Séminaire. les* messieurs êl
les dunes qui suivaient le Lrotloir
de lu grande rue né manquaienl
Jamais de lui dire. ‘ên passant:
“Bonjour, Loiise!*3 7! Co,
Ce à quoi une petite voix frai-

che el rieuse répondail invari-
blement : BONZOURiyi355cm!‘ TnLes cochers, méme lox) travails

   

  
  

a celle-li.....

 leurs qui revenaient du Jehantier
-

aprés lenr jonrnée faite, lui son-
riaient- “avec un mot d'affection:
“Bonjour, Mamzelle Louise”

Et la fillette répondait avec
un gazouillis sonore el claire com-
me un range de pinson:
“Bonzour, monsieur.”
Souvent, elle avrétait les cochers

d'un signe de son pelil doigl rose.
ct quand ils sanproechatient pour
hii demander ce qu'il pouvail y
avoir à son service:
“Un tit tour! murmurait-elle

& deni-voix” oendant que tout
un arsenal de malins sourires se
dessingienl aux coins de sa bouche
el de ses yeux.

Quelquefois le cocher ohjectail:
“J'ai pas le temps, Mamzelle

Louise. Alors elle posait l'index
de su main gauche sur l'index de sa
main droite, et avec un accent
d'irrésistible lutinerie:

“Un tit, Lit, tit, Gil, Lit, lit...

gazonillait-elle en variant ses in-
tonations comme les vocalisés les
plus Autées de la musique tälienne.
C'était fini! Le cocher s'arrêtail.
ln regardait nn instant, puis cé-
dant, tout-à-conp à un excès de
‘bientyeillance bqurrue:Men

“Bigre d'enfant!grommélait-
il. pas moyen de lui rien refuser

. EL suisissail la
piélite dans ses deux bras robustes,
it Li déposait sur le siège de son
harouche, sautail côté delle,
fouettait sa bête et parlait à l'aven-
Lure, bendant que l'enfant seconait
ses houcles blondes dans le vent.
el gue ses éclats de gaielé s'êégre-
naient dans l'air comme des poi-
gnées de perles, anx oteilles des
passants qui [a regardaienl aller
avec un sourire.

Bref. Louise se faistit aimer.
ssAimnil-elle quelqu'un en retour ?
vost elle aimait que'qu’un!

°PAis

A qui - denumdez-vons cela 2... |-

Vv

AAARRRRRSASNsovnr

|
|
|

|
|

Elle aimait tout le monde. Oh!
outs neds part Je frère et la soeur
el surtout de gaon e( a nein
loujours excentés sous ce raroorl
ce que Louse inst mous,
incontestahlement, “ail son chien
Car elle avait une chica, Maule:

moiseile Loriséz nn bean griffon
francais dont ou soereevail à
eine les veux sous les lougnes
mèches de su lIuxnriante toisoit,
tn hon Louton, qu'on +vaël notné

le

Corbeau. qrivce qatii était joni
noir.
De son eMé de chien s'était

attach y 2 l'enfant et ne La quittil
ts d'une semelle, « l'or nest
servir de cette esaression quand
do s'asit de le race canine.

Si quelque chose avait te don
de jeter la petite dans des accès
de gaieté folle, c'était cette vieille

…
ne

cliansonnetle, que son père Int
chantait convent, el donl voici

une bribe:

 étnt un petit homme
Qui Suoaell Guillerd,

Carob!
Hosen fut 2 la élue,
A Ja ellasse nux perdrix.

Carilai!
Titi,
Toto

Caribi*
Carabo!

‘’Poto Corbezut. s'écrtat--elle
et sou frais “elat rive varlait
comme une fusée.

+
ce

La premiere Tois que le petite
conduite à contese, son pière

lai avait dit: Ta prieras le
bon Dieu pour moi, W'est-ce pas
Lonise7
Oh! Oui, 'avail-ele répondu,
Li, à son veto, grand le nère

lui eut detrandé 0 elle avait bien
remoli ca creme er Out, pao,

révendit-elle,  Ouise 2 dit dens
gros, PECs por Loi” Voile -

11 analetenanl que le lecteur
lAroÿre,  qu'ou me
l'histoire cromise,

A l'approche des Tè-
tes, le pans éleit allé nasser nu
jour on deux à Moutréal: où devi-
ve un pen dar quel otft re-
viat au lopis Juste dl: veille de
Noël, avec nue vetite malle 16s<ez
lourde, dort le elef quel coutre-
temps!
Ce que celle malle contenait 7...

il wen avait pas le moindre souve-
Mir...

conti!
Lirgsse

mon
conter

des cadeaux, car, pour une raison
on pour une autre, dl avail- chose
étrange! trouvé tonies les bou-
tiques fermées. EL du reste, chose
encore, olus ennuyense, l'argent
Ini avail manqué. >
Dans de varcilles conditions.

comment voulez-vous acheter le
C'était bien fà-moindre jouet ?.….
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MONTRE AL QUEBF CC   
avail été nerdue en route!

En toul-cas, ce ne pouvail être:

|
dans le nuit de Noël, Santa
Claus fail sa Lournée, et que In
hotle est toujours remolie de jolis
orésents “pore les’ enfants +7ges.

* Allons, mes anges! démos
souliers dans la chemin e. arero-
chez vos bis auv miel des conche Lles
frites votre prière et vite, so.s les
tcouverturest…. Metuain maliv,
nous verrons ce que l'ami des
pelils cufants vous aura apporté.
Mt vous dermez bien, vous pouvez
être sûrs qu'ils ne vous oubliera
| ins,

Le garçor, rendons-lui celle jus-
tice fit une mote oll pergail uvre
cerlaine dose dlineridulité; In eu-
delte resta quelque peu pensive;
mais louise se mil à suntiller en
hattant des mains of en lançant
tont un feu roulant des rires perlés
el d'interuinahles cris de joie.
Toul-i-cons elle s'arrête el se
cuit à réfléchir. puis, levant sur
son père ses grauds veux iuquisi-
tears “Santa Chaux va-t-il aussi

aorler quelgne chose an tit Jezu ?
dit elle.

“Mais non,
Fo Pourquoi 2...

l’arce que le pelit Jésus, n'en
a pas hesoin. lui, ane chérie:
toit hui asvartient.

mon enfant.

“Si en a besoin: l'est pauvres
Unise vu auzourd'hiuis a pas de
tite robe: à froid, froid... lauv'-
béhé va pleurer.sûrL…

Ft da netite portail son doigl
# su lèvre tout émue, lu Voix sacen-
dée, presque larmoyante, et da
poitrine malpitante comme celle
d'un oiseau qu'un enfant a saisi
par une plume de son aile.

Mais les émotions de l'enfance
passent vitez les adieux du soir

vet les préparatifs de la nuit firent
| diversion.
| "Frois bons baisers bien sonores
1° mot, Trois caresses bien lendres
Po meumanz 6 dix minntes abrès,
trois pares de souliers nenls se
trouvaient rangés sur les dalles
du fover et [rois mignonnes têtes
blondes et hbrenes sommeillaient
dans le creux de (rois oreillers
blanes flenrent l'éris, dans l'ombre
des rideaux où se jouait la lieu
douce et tremblotzmte de lat veillen-
se.

 
  

La clef de ta malle fut bien vite
retronvée comme on le pense bien:

Let, conséquence naturelle, les ea-
deuux encombrèreut bientôt les
abords de la eheminces une
grosse poupée richement habillée
S'installer carrément en travers des

     

 

souliers neufs de Louise: les pelits
bas susoendus au -nied des lits
regorgérent de bonbons et de
bijoux glissés 1 par la main dis-
erète de la matnans et quand,
aval de se relirer, Je père jeta
tan regard allendri dans l'entre-
baillement des sortes derrière les-
quelles reposaient :cs trésors, il
erut voir l'essaim ces génies ailés
[qu'on apoelle les songes, voltiger
vastour du front de la favorite
jetlui murmurer à l'orciile quelques-
[uns des divins secrets que, cetle
Cnoit-là surtout, les anges du ciel
“changent entre eux dausl'enchau-
tement des felicités  éteinelles.

EL, pendant que les domestiques
sorlaient suf la pointe des oieds
oour -e rendre 2la messe de Minuit
les deux Coons, reteuns au logis
parle devoir paternel,  s’endor-

“inalent doucement hercés pur ln
grande voix des cloches qui chan-
[aient dans he nuit lhosanna de la

! Rédemotion entonné par les anges

 

jsur les collines de lu Judée.
Aux premières lueurs du jour,

des exclonalions joyeuses les évesl-
ferent, Un tapage de trompettes,
de tambours, mélés des voix
argentines, monlait de l'étage infé-
rieur. lén deux minutes, ln mai-
son fut an pied. Oh? la ravis-
sante chose que les bonheurs enfau-
Lins, si purs de tout mélange. qui
coûtent si peu cher #à ceux qui les
procurent et dont le souvenir ra-
‘dieux vous suil Lout le long de
volre existence, jusqu'à l'âge des
méditations mélanco'iques.

La douce chose, surtout que les
tendresses reconnaissanles, que les
-andides sourires dont ils vous
sont si lirgément payés!
Toul le.montle ne fit bientôl

qu'an groupe. Mais où est l'au-
tre?demanda le -nère, en cm-
brassant les deux aînés; Louise
n'est pas encore levée! ?.…. .

“Si fait, dit lea maman, son lit
vide.

ir

est

“Où est elle done alors?…
“Sais pas, révondentles pétils.
“Louise... honiset…lu
On croit à une espièglerie; on

s'inquiète, on cherche...
“Où est le chien? fit le père

avee un serrement de coeur Ÿ…
‘“Corbenu!.…………. Corbeaut.……
Rien n’apparut, pas le plus

pelit grognement joyeux ne se
fil entendre,

Le père cut une exclamation
d'angoisse: ‘Le chien n°y est pus,
l'enfant est disparue, mon Dieu,
où est-elle ?

EL tout affolé, il s'élança dehors
tête nue, sans même remarquer
qu'on avait tiré le verrou.

| Une légère couche de neige
était tombée pendant In huit: des
traces traversaient le jardin cl
se dirigenient dii ¢ot6de’ In dâthé-
drale. On y reçonnaissait deux
petils pieds mognons, et cette
roselle en forme de trèfle à cinq
féuilles, “Que tn palledin chien 

Suiteàla:page.3

cheux, mais tout le monde sait, |

vos.
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Q.—Pourricz-vous m'indi-
quer un procédé pour aire dis-
paraître les taches de trénspi-
ration sur les faux cols de
caoutchoues? -—Une Maîtresse
de Maison.
R.— Ifaut les laver dans de l'eau

savonneuse dans laquelle vous au-
rez versé quelques gouttes d’am-
moniaque.

0-0-0
O,.—Est-il nécessaire de dire

les mystères pour gagner l'in-
dulsence du Rosaire? Gilherte

R.—-T1 faut annoncerle mystère
ct le méditer.

0-0-0
Q—Quand où à catendu tune

busse messe le dimanche et
que Pon arrive ensuite dans une
autre paroisse et que l’on dé-
sire entendre Ja grand’messe,
est-il mieux de s’en abstenir si
elle est trop avancée de peur de
faire du scandale—Une amic
de votre Questionnaire.
R.—Je ne vois pas qu’il y ait

scandale en entrant à l'église en
passant pourvu que vous demeu-
riez à l'écart sans déranger ' les
assistants. Mais en assistant à
cette basse messe vous avez satis-
fait au précepte de l'Eglise,

: 0-0-0
Q—Quand le Saint-Sacre-

ment cest exposé et que lon va
conununier, fait-on une simple
génuflexion avant de retourner
à su place? -— Nini,
R.—Oui, unc simple génuflexion.

0-0-0
Q.—Est-il mieux de prier

pour les âmes du purgatoire
ou pour l« conversion des pé-
cheurs? Une Craintive.
R.—I! cest bon de prier pourles

deux.
0-0-0

Q. —Est-il mieux de pronon-
cer ou nonI'L dans chorale,
pourquoi?— Ignorant.
R.—On prononce comme co-

ralc. C’est un caprice de la lan-
guc.

0-0-0
().—Conuaissez-vous un re-

mède pour guérir un crgelet
que j'ai depuis un ans?

—Jfean Noël
R.—Je vous conseille de voir un

spécialiste pour les ycux.
0-0-0

O.—Voulez-vous me dire ce
qu'il faudrait employer pour
que le tuyau ct le dessus
d'un poêle reste noir?—Propret-
te. ‘
R.—I sc vend chez les mar-

chands de fer, des vernis à polir,
ces objets.

+

{2.Quel est Ie premier remède
à donner & unc personne at-
teinte d’une indigestion aiguë,
avant l'arrivée du médecin?

l'rudente.
R.—Vous pouvez lui appliquer

Dans ces colonnes, il sera désormais répondu à toutes les questions
et lectrices voudront bien nous poser, que ces
que, ou de simples informations ou con

3 questions soic
seils domestiques.

Il faudra signer ses questions d’un pseudo, et adresser:

“QUESTIONNAIRE” ; Co
3, rue Hart, Les Trois-Rivières, P.Q.
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une mouche de moutarde au creux
de l'estomac, ou un sac d’eau chau-
dc, ct lui faire prendre un vomitif,
un peu de bicarbonate de soude
(soda à pâte) dans de l'eau chaude.

0-0-0
D.—~Veuillex: me dire si le

peroxide fait blondir les che-
veux et de quelle inanière on
peut s'en servir sans danger de
faire tomber les cheveux?

Brunette
R.- Lec peroxide cst trop fort

pour le cuir chevelu, il fait tom-
ber les cheveux. Si vous désirez
donner à vos cheveux chatains une
teinte plus claire, je vous conseille
delesrincer <ans unc solution i la
camomille---Vous achetez des tê-
tes de camomille à la pharmacie,
et vous les faites infuser dans une
pinte d’eau, puis vous vous rincez
les cheveux dans cette préparation.

Q—Quel est> l'emblème du
papier à lettre rose, bleu pile et
violet? Clairemont
R.—Lc papier à lettre rose:

tendresse: Bleu, fidélité; Violet,
deuil.

0-0-0
Q.~—-Comment doit-on re-

mercier son patron qui nous a
fait un cadeau à l’occasion du
Jour de l'An?

2o Si j'achetais des meubles
pour les paver à la semaine,
crovez-vous qu'ils pourraient
être saisissables?

Mélancolique

R. -Vous remerciez de vive voix
votre patron, et c'est tout.

20 Ces meubles ne sont pas
saisissables, parce que le -mar-
chand en cest propriétaire tant
qu’ils ne sont pas payés au com-
plet.

O.—Pourcz-vous m'ensei-
guer une honne recette pour
préparer la langue de bœuf?

Zo J'ai uu chandail de laine
rouge que je ne puis porter
parce qu'il déteint: beaucoup,
que puis-je faire pour l’empé-
cher de déteindre?
Jo Un chapeau de feutre

peut-il étre porté avec un man-
teur de mouton de Perse?

Ida},

R.-—Voici une recette de « Lan-
gue de bœuf braisée n: Laver ‘la
langue à l’eau froide,puis la trem-
per quelques minutes dans l'eau.
bouillante, enlever la peau; la laver
de nouveau ct la larder avec 8
ou 10 gros lardons, ensuite foncer
une casscrole avec unc petite tran-

che de bacon coupée cn deux, 2
cuillerées à table de beurre, autant
de graisse, 1 oignon, 2 carottes cou-
pées en tranches, poser la langue
dessus, ajouter des débris de vian-
de, si possible; 3 clous de girofle,
un petit bouquet garni, couvrir la 

que, nos lecteu
nt d’ordrescieritifique, histori=

sa

. vy

Quand l'oignon aura pris cou-
leur, mouiller avec, 3 tasses ds
bouillon ou d'eau chaude, njoutér
sel, poivre, couvrir lu casserole,
In mettre au four ct faire cuire
fen modéré 4 heures. Lorsqu'elle
est cuite, la retirer, la fendre parle -
milicu dans sa longueur, la déposer
dans un plat rond ct la tenir au
chaud, lier 1a sauce à point, retirér
les légumes ct la passer à la pas-
soirc fine, lui ajouter2 à 3 cuillerées
à table de cornichons hachés fins .
cet un jus de citron. Dresser la
langue sur lc plat en forme de
cœur, verser la sauce dessus ct.
scrvir. : :

20--Le mal cst -irrémédiable.
A moins que vous ne pouviez le
laver alors il faudrait verser une
partie de vinaire, pour dix ;paitiàs,
d'eau dans le rinçage. Et encore,-
je nc vous garantis rien, sans doute :
la laine n’est pas Lien teinte.
3o Oui, certainement.

c-0-0 "

d'une amie, et je suis
d’honneur, voulez-vous. me.
dire quels tissus et fuelles
sont les couleurs les plus à la
mode? J'ai les cheveux châ-
tain. Des blancs et des soû-,
liers de velours noirs feraient-
ils bien pour cette circonstance?
tance? Brunette
R.—Lc vclours dans les teintes

brun, noir, bleu moderne, sont
très à la mode.
de ces teintes conviendrait à -la-
couleur de vos cheveux. Je pré-
férerais un chapeau brun, une
robc brune, et des souliers ct ‘bas
de cette teinte, puisque vous avez

déjà le manteau. Cc scraît-‘par-
fait. ,

vr. 0-0-

Q—J'envoie li recette
Crépinettes:Détail:
6 livres dc mgigre de pore,
2 livres de gras de porc,
4 ocufs, épices mélangées, scl
poivre. ;

. Mode. de préparation,. Hacher
la viande au petit moulin, l’assai-
sonner d'épices,de. sel, de: poivrçict,
y mettre lès oeufs. Lorsque rle
tout cest bien mélangé par petite

de

et

dans un morceau de crépiné, doñ-
ner.unc jolie forme ct faire bouillir;
puis rêtir dans lc seindoux.
R.—Merci. pour ce rensei

ment.

-ghé-

 

L'apôtre cst un calice -plein
jusqu'aux bords de la vie de Jésus-
Christ ct dont le trop ‘pléin“se:
déverse sur les Ames, ‘’

 

Père Mathéo. S.C.J.

to _ ; Che .

O Maric, vous êtes le trône*déJla’
price donk il :Faul* s'hpproclier
pour prier Jésus. casserole, la mettre à feu modéré; Saint Ambroise _.
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Belle tradition canadienne
que pas une ménagére ne
voudrait manquer.

pour bien réussir a faire

apprécier votre table rien
de mieux que de faire vos
provisionschez roro
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EtVos Emplettes
de Noël ?

Y avez-vous songé ?
A tous ceux qui n’ontpas encore fait leurs emplettes

de Noël nous disons: **Dépêchez-vous,l'assortiment baisse

rapidement, hâtez-vous tandis qu’il est encore temps.”

Notre magasin est ouvert

tous les soirs d’ici le

Jour del’An.
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Que Moël apporte à notre clientèle

distinquée la réali-

gation de tous ces

désirs depuis long-

temps caresses ef
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la paix heureuse

dans le Christ

naissant.
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Cadeaux

Sets en ivoire rose ou bleu.
dus séparément ou au set complet.

la fois utiles et

agréables

pour les Fêtes.

 

Ivoirecommecadeau
Morceaux ven-

Escompte
spécialdé "106; sur chaque set qu chaque mor-
ceau d'ivoire acheté durant Ia’ saison des fêtes.‘

 > IC

 

JGLIS SACS
Sacs de fantaisie cn suede de qualité remar-

quable. Fermoir nouveau. Monture d'ambre.
Cadeau idéal

9.00

PARFUM

Son parfum préféré. Grosse bouteille de
une once de parfum d'Houbigant, ‘Quelques
Fleurs” — Un arôme délicat.

7.50

ARTICLES POUR BEBES

Toute une série d'articles de tous genres
pour cadeaux de bébés. Gilets de fantaisie,
morceaux de trousseau, livres de records, jouets
en celluloid, etc.... Cue bébé ait aussi sa part de
la fête.

MAGNIFIQUES ROBES

Un cadeau toujours très apprécié chez la
gent masculine c’est celui d’une robe de cham-
bre. Nous en avons en soie brochée, en édredon
Bcacon, marque Manhattan. Nuances assor-
ties avec goût. Prix variantde................

7.45 à 15.45

DES GANTS POUR CELLE QUI VOUS EST

CHERE

Gants pratiques ct durables. En chamo-
suède, coutures et baguettes finies point sellier
noir. Blanc, sable, gris. Imitation de piqure
à la main—6 à &—La paire........….RS

1.00

DE CHAMBRES

PAPA

Pantoufles de feutre quadrillé de nuances
des plus diverses. Scmelles et talons de cuir.
Pointures de 6 24 10—La paire............... ...

3.00
MAMAN

Pantoufles genre ‘Juliette’, en feutre de
belie qualité, noir, gris violet. Petite garniture
de fourrure. Semelle ct talon solides.-—3 a 6—

- La paire.......see

1.98
SOEUR
... Pantoufles en satin rose pâleou bleu pâle.
Garniture de marabout: Tälons et semelles A

Poihtures de 3 à 6— Un chic présent,de cuir.

1.50

PISTON

Pantoufles de feutre, dessins de fantaisie.
différentes nuances. Un cadeau dont il sera

tout A fait fier. La paire......................

1.50
‘
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Bas de Soie ou de Chiffon
LE CADEAU LE PLUS PRATIQUE

Bas de fil de soie jusqu’au haut, Talons de
Chair avec brun. gris

La paire
couleur contrastante.
avec acier, blanc avec noir - 8:; à 10.

1.50
SOE CHIFFON

Bas de soie chiffon transparents, sable, taup
biscuit, chamois, noir. Pointure: 8:; à 10 -
Le has pour les grandes occasions, où chaque
détail de votre toilette compte.

2.00

BAS DE SOIE

Bas de soie jusqu’à l'ourlet, avec talons en
pointe. Ourlet de fil mercerisé, Chair, amande,
sable, parchemin, blanc, noir—8:; à 10- La
paire ....L.L220 040 eee eee ee eee aa aa

1.50

Bijouterie peu dispendieuse,
mais qui plaît

BRACELETS

Bracelets d'argent, garnis de picrre du Rhin,
une parure tout à fait attrayante et qui fait
toujours plaisir.

85c à 2.75

COLLIER ET BRACELET |

Un set de collier et bracelet en or, genre
cable, avec ocil de serpent. Une nouveauté.

3.00

EPINGLES CAME

Jolies épingles camé, avec mcontyre en or ou
argent. Fermoir automatique.

2.75 à 3.45

BRACELETS

Bracelets en or de Guinée, sertis de larges
pierres de couleur, rubis, émeraude, etc. Ser-
vent aussi pour pierre de naissance.

3.35

PENDANTIFS AVEC EPINGLES

Jolies pendantifs en sterling, pierre c'selée,
large épingle du même genre, bleu, turquoise,
etc. 2,35

BAGUES EN OR

Délicates bagues en or, 10 karats, serties de
pierres scintillantes, des nuances diverses.

1.50

I
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Pantoufles! Pantoufles!
PANTOUFLES POUR DAMES

Jolics pantoufles en quadrillé artistique,
confortables et du meilleur goût. Semelles et
talons de cuir. Pointure de 3 à7. La paire...

1.95
Belles pantoufles de fantaisie, un modèle

nouveau, acheté pour la saison des fêtes. Prix
très spécial, la paire...

69c
PANTOUFLES FORME “LAPIN”

Pantoufles en feutre, de forme ‘lapin’ pour
enfants. Contenues dans une boîte de fan taisie,
imitant un repaire de lapins. Nuances variées.

1.00 à 1.25
MULES

Jolies mules en brocart, nuances variées,
trèsvives, s’alliant avec n'importe quel désaha-
billé. Cadeau toujours apprécié. La paire...

3.00
PANTOUFLES FOUR PAMES

Pantoufles boudoir rose et noir, ornées d'un
motif de fantaisie. Très confortables. Pointure
de 3 à 7- La paire, spécial. 111111110100.

95c

 

POUR HOMMES

Pantoufles forme ‘Roméo’ pour hommes.
Faitsde bon cuir souple, fermoir avec boutons à
pression, semelles et talons de cuir. Pointüres
de 6 410 Lapaire.... ................ ..

4.50

Lingerie -- Le Cadeau intime et délicat
150 ROBES DE NUIT EN JERSEY DE SOIE

150 délicates robes de nuit en jersey de soie,
garnitures de point ou de dentelle, encolure
ronde ou avec épaulettes, couleurs assorties.
Spécial 1111111 LL LLLLA

ROBES DE NUI'T EN CREPE DE CHINE

Fascinantes robes de nuit, en crépe de Chi-
ne, confectionnées par les experts de la Cic
“Eclipse’. Modèle parfait. Dentelle de gui-
pure à 1 I'encolure et au bas, ruban satin à la
taille. Nuances rose, blanc,vert, jaune, pêche,
et apricot. 3

5.00 4 12.00
KIMONOS POUR DAMES

Nous présentons actucllement un très bel
assortiment de kimonos pour dames.
Faits de crêpe de Chine, de jersey de soie ou de
satin noir, ils sont tous également élégants,
attrayantset font un cadeau des plus recherchés.

4.95 à 20.00
 HSETON

av

24 RONON

 

 

PYJAMAS EN DEUX PIECES
Pyjamas en deux et même quelques-uns en

trois morceaux, y compris le déshabillé. Crêpe
de Chine, jersey de soie, garnitures à la peinture
ou en dentelle. Grande diversité de nuances,
y compris le noir.

2.95 à 25.00
SETS BOUFFANTS ET BRASSIÈRES

, Un cadeau présentable cest bien celui-là.
Un set de bouffants et brassières, en crêpe de
Chine, avec garniture de fantaisie en dentelle ou
en point. T'ailles de 36 à 38. Rose, pêche et
vert. Le set... 1111111 LL LL a LL

 

  
--- Au Paradis des Jouets ---

Au Sous-Sol
CHEVAUX

Petits chevaux berçants pour bébés. Bien
rembourés, attelés d'une selle. Prix variant avec
les grosseurs.

2.25 à 2.75
VICTROLAS

Petits victrolas, en zinc émaillé avec dessins
de fantaisie. Joue avec une netteté surprenan -
te!po ir un. petit instrument, Les records se
venidetit 25c

1.19
SET À LAVER

Sets à laver- pour les..petites ménagères.
Une cuvette de zinc, une planche, une corde à
linge, épingles, quelques cuves avec essoreuscs.

95c à 3.75
SETS VAISSELLE ALUMINIUM

Petits services de vaisselle en aluminium,
pour faire la dinette. Un cadeau qui durera
longtemps puisqu'il est incassable............

1.60 à 2.75
OURSONS TEDDY

Gros assortiment d'oursons “Teddy Bears",
pluche jaune, mauve, bleu rouge,. Toutes les
grosseurs. Le jouet par excellence.

40c à 2.25
CHEVAUX AVEC VOITURES

Chevaux avec voitures de charge de diffé-
rentes dimensions.  Laitier,” quatre-roues avec
bras carte,Attelage tous comme çles. chevaux

i 201reels” 7E Aie

1.25 à 5.25
JEUX DE PARCHESI—ECIIELLES, FOOTBALL,

ETC.
Un choix très varié de jeux de tous genres

non seulement pour les jeunes, mais aussi pour
Jes vieux. Parchési, baseball, football, dames,
échelles, tour du Pôle, etc.

PRIX VARIES
\
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